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Q UOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Extrême-Orient Un message de Yahya pacha au peuple turc 
-----~ L es entretiens de Y alova et d'An-

UN EXPOSE DE M. BONNET AU 

COMITE DES AFFAIRES ETRANQE­

RES OU PALAIS BOURBON 

l .a fête du solstice à Berlin.-Un discours 
du Dr. Goebbels --- ---·-Les Concessions internationales en 

Chine sont à l'ordre du jour. Il n'est 
peut-être pas inutile d'en rappeler 
brièvement les origines. L'on verra ain· 
si que le Japon est intimement lié à 
leur histoire. . 1 

Guerre sino-jaipon8.1Se de 1894-95 : 1 

kara ont marqué la sincère amitié 
et la parfaite en tente ent r e 

la Turquie et l'Egypte 

-Paris, 22 (A.A.) Parlant hier-soir de-
vant le comité des affaires étrangères 
de la Chambre, M. Bonnet insista sur 
l'entière solidarité du gouvernement 
français avec le gouvernement britan -
nique dans la situation en Extrême-0-
rient, M. Bonnet exposa les développe­
ments de la situation depuis les inci -
dents du 9 avril. Après avoir fait al -
lusion à la récente déclaration de Lord 
Halifax à la Chambre des Lords, M. 
Bonnet dit également son espoir de 
voir l'incident de Tientsin réglé à l'e.· 
miable . 

Les Anglais ferment volontaire­
ment les yeux, dit-il, à la réalité 

de la nouvelle Allemagn_e __ ,_. 

Bataille du Yalou, prise de Wei-Rai· Le ministre des affaires étrangères[ Ankara, 21 (A.A.) _ Le communi _ 
Wei ~t de Port-Arthur. ~ Chine est d'Egypte .Aibdülfettah Yahya Pacha a qué suivant a été publié ce soir : 
o~g~e de . dem~:de_r gr~e et par le , vi~té. hier la Radio d'~kara et il a S. E. Abdülfettah Yahya Pacha, 
traité de Srmo: ,·e~1 elle c.ède, outre u-

1 
assisté au concert orgaruse en son bon- ministre des affaires étrangères du 

ne forte mde mté, la perunsule du neur. royaume d'Egyote est arrivé à An­
Liao-Toun_g-, Par là, le Japon tient les ; Puis il a prononcé devant le micro kara lundi 9 juin 1939 pour rendre 
clés de Pekm et, sans occuper cette l'allocution suivante : la visite faite l'année dernière oar 
capitale, il va pouvoir exercer sur la « C'est une joie et un honneur pour Je S. E. le ministre des affaires étran-
Chine, son influence rénovatrice.. . ministre des Affaires étrangères d 'Egypte gères de Turquie. 

La domination anglaise des 
mers et la prépondérance française 

sur le continent sont un mythe, 
dit la ,, 'l'ribuna " 

. 
M. ais l'Europe ne vit, dans tous ces d'appo~ter au peuple turc Je salut frater- Il a été reçu, à Yalova, par S. E. 

ts d h ne/ du peuple égyptien· En mettant Je pied 
evenemen • que eux c oses : la for- le Pre' s1"dent de la Re' bl" , ,. . sur le sol de la Arande nation-sœur dont pu ique. 

Le ministre souligna aussi les pro Br/in, u · La fête du solstice a eu lieu vivent encore comme un mythe dans /'es-
grès réalisés dans les négociations a à Berlin, au stade Olympique en prés<>J prit de nombreux Français et Anlllais, d ' 

ce du Japon et l extreme faiblesse de la glorieuse histoire a vu s'inscrire tant des Le ministre des affaires étrangè . 
la Chine . dates illustres, ce n'est pas sans une pro- res d'Egypte a eu des entretiens a-

La première de ces deux révélations fonde émotion que ma pensée va, en pre- vec d'autres hommes d'Etat turcs. 
frappa surtout la Russie ; habilement mier lieu, au grand Héros qui, avec l'a•de 

d 'éminents collaborateurs et s'appuyant Ces entretiens, empreints de la 
sollicitée par la diplomatie chinoise, 1 d d 1 sur /'amour de son peuple, a fait de la P us gran e cor ia ité ont marqué 
elle prit l'initiative d'un mouvement di- Turquie cette admirable puissance dise•- la sincère amitié et la parfaite en . 
plomatique où elle entraina l'Allema - plinée, forte et préoccupée du progrès. tente qui président aux relations 
gne et la France. Sur les instances de Le spectacle qui s'offre à la vue d'un entre les deux pays. 

de 1.800 drapeaux, de I .:100 oriflammes et hommes d'Etat et des foules irresponsa­
vec les Soviets. Il annonça qu'un ac de rso.ooo spectateurs. bles des deux grandes démocraties qui a· 
cord complet fut atteint entre les trois Le Dr Goebbels a prononcé Je « discours gissent dans los relations internationales 
puissances sur de nombreux points, du feu >. comme si ces deux facteurs avaient enco· 
mais que plusieurs difficultés subsis _ On veut priver 80 millions cl' Allemand re toute leur efficacité. D 'où leurs illusions 
tent encore à cause de la position spé- d"". richesses du monde, . s'est-il écri6. et Jeurs erreurs et /e véritable et peut-

. . . Mais ce n'est pas à la faible Allemagne être l'unique danaer pour la paix euro-
ciale de certains Etats qw ne deman - d'autrefois que fon a affaire ; c'est à la péenne. 
dent pas d 'assistance. Il ajouta que les forte el puissante Allemagne nationale­
négociations continuent favorablement jsoci~iste de Hitler. Les_ A~~laio font com­
en vue d'écarter ces difficultés. me s 1/s 1'1gnoraNJnl ; 1/s 1eltt!1Ilt du sable 

ces trois grandes puissances, le Japon a- voyageur étranger qui a connu l'autre L . . 
Turquie, constitue une haute leçon so· a visite a été l'occasion d'une 

bandonnait le Liao-Toung, contre un "f 1 1· · d cla/e .Comment ne pas s'incliner deva.11t la man1 es a ion emouvante es re -
supplément d 'indemnité, Formose et les courageuse activité d'un peuple sérieux, lations traditionnelles entre la Tur· 
Pescadore&. laborieux et calme ? Comment ne pas ad- quie et l'Egypte. Elle constitue le 

Sa victoire militaire était mutilée par mirer fa<;lion féconde d'un gouvernemen• gage d'une collaboration future de 
une défaite diplomatique. juste et cJaJTvoyant ? 

« L'Egypte, dont l'histoire fut si long- plus en plus resserrée dans les di-
La seconde leçon que la guerre ap - temps mê/&e à r histoire de /'Empire turc, vers domaines et notamment dans 

porta à l'Europe, celle de la faiblesse (Voir la suite en 4ème page) le domaine économique. 
chinoise, suscita d 'ardentes ambitions : - -- ----- ~-----
de tous côtés on s 'empresse pour don- Les pourparlers d , J.\1 oscou 
ner l'hallali au colosse abattu. En mars 
1897, la Russie se faisait céder ce mê- Les Etats balles 

sans être 
seraient yarantis 

mentiou11és 

Le gouvernement français, dit-il, est 
déterminé à n 'épargner aucun effort 
pour arriver promptement à un accord 
aussi complet que possible. L'accord as­
surera une complète similitude et réci­
procité des engagements pris par tou­
tes les puissances qui sont déterminées 
à résister à l'agression. 

me Port-Arthur qu'elle avait obligé le 
Japon à abandonner quelques années 
plus tôt au nom de l'intégrité de la 
Chine ; l'Allemagne s 'em.pa.rait de Kiao­
Tchéou ; la France s'installait, en a -
vril 1898 à Kouang-Tchéou-Ouan et 
l'Angleterre à Wei-Hai-Wei en juin de 
la même année. 

Au sujet de l'Espagne, il exprima l' -
espoir qu'une collaboration loyale et 
confiante entre les deux pays intervien­
dra. La France - dit-il - remplit fi­
dèlement les clauses de l'accord Berarrl­

Londres, :u - IJ a été question aujour- Il s'est entretenu ensuite à l'ambassade de Jordana. 
d'hw à la Chambre des Communes, à Grande-Bretagne avec sir William Steed 
fheure des questions, des paurparlers avec et M . Nagaiar. 
Moscou. Malgré l'extrême réserve observée dans 

A un député qui demandait si des con- tous les milieux intéressés, on croit savoir 
versations d'états-majors seront entamées qu'une nouvelle formule britannique a été 
avec fU. R .S.S., M · Chamberlain a répon- trouvée. En vertu de cette solution, MM· 
du qu'il faudra, d'abord, conclure l'accore Molotov et Strang sillneraient une déclara. 

M. Bonnet conclut en assurant que la 
Fran.ce continue de prendre toutes les 
dispositions diplomatiques et militaires 
pour faire fa.ce à toute éventuelle ten­
tative de recour~ à la force. C'est-là le 

politique. tion conçue en termes généraux par la- meilleur moyen d 'assurer la paix, dit-il. 
M. Butler a précisé que les conversa. quelle les Etats signataires se promet· 

à poiAnées, dans Jeurs yeux, pour ne pas 
voir la réalité. 

Nous sommes résolus à rlJCOnquérir tout 
ce qui nous a apparU'Jnu dans J' histoire. 
Notre •olonté et celle du peuple allema 
tout entier est inébranlable. 

LE DEFI 
Mlian, :n - Le Popolo d'Italia dans un 

entrefilet intitulé « Le défi > écrit que de 
m&me que le défi lancli par Paris el Lon­

res en tentant d'entrainer l'U.R-S.S. dans 
a lutte, ou peut-être la guerre contre les 

Etats totalitair& serait immédiatemen 
relevé par ces derniers en passant à /a con­
tre-attaque sur tous les poin ts d u ,1~, 
de même le ] apon apparaît prêt à relever 
le défi anglo-saxon. 

LA REALITE DU XXe SIECLE 
R ome, :n - La nouvelle réalité du X X 

siècle - conclut l'éditorial de la Tribun.a, 
consacré aux nél/Odations de Moscou e 
de l'affaire de Tientsin - est que la do· 
mination anAlaisa des m el\9 et la prépon· 
dérance militaire française en Europe sont 
finies à jamais.Malheureusement &lies sur-

LA COOPERATION NAVALE 
ITALO-ALLEMANDE 

Berlin, 21 - Les conversations entre les 
amiraux Cavaanari et Raeder ont pris fin 
aujourd'hui.Elles comporraient des échan· 
geo de vues au sujet de la rollaboration 
des flottes alliées-

Un communiqué officiel constate qu'el­
les ont donné des résultats complètement 
satisfaisants pour les deux parties dont 
elles ont permis de constater la parfaite 
identité de vues. 

L'amiral Csvaanari quittera 
ane de111B.in matin. 

f All&mB· 

LE DUCE EN ROMAGNE 
R avenne 21 • Le Duce a consacrlE la 

quatrimte joumEe de son séjour en Ro· 
maa;ne à la visite des localités frap~ 
par les récentes inondations dans la pro­
vin~ de Ravenne. 11 s'est minutieusement 
infonné de l'état des sinistrés et a donné 
des instructions pour l'cxEcution rapide 
des travaux de reconstruction. Au retour. 
le Duce e visité Monopolio di Meldola et 
les cantonnements de la comp&&nie d'in· 
fanteric-

Après la guerre des Boxers, en 1900, 
les concessions se multiplient. Ce sont 
des zones cédées aux puissances, dans 
les ports chinois ou verts aux étrangers, 
où les consuls sont autorisés à exereer 
des pouvoirs étendus embrassant lea 
domaines municipal, douanier et de po­
lice. 

tions de Moscou ne c.onœrnant nu/Jemeni traient leur assistance réciproque en cas - ·---

f Extrême-Orient. d 'agression contre /'U.R.S.S. ou les Etats Le cab 1·net br1·tannique n'a pris hier aucune décision 
Enfin, M. Chamberlain a déclaré qu'il voisins de celle-ci - sans nornmer les E· 

ne juge pa• opportun de révéler quelle, tats baltes. • t d l ·t t· en Extre"'me Ori·ent 
sont les questions, autres que celle des E. La signature de l'accord définitif serait au SUJe e a Sl ua ion -
tats baltes, qui entravent les pourparler~ · à / t d ' - h / d · En somme, Je Japon a tiré du bra _ remise pus ar . "" c e u comm1ssa -
en cours. riat des Affaires étranAères soviétique ou ., c • • d .,, A • t 

sier de la guerre de 1894-95 de bien LA DERNIER E FORMULE un fonctionnaire Je remplaçant se rendrait Sir ra1g1e n'a re~u e J.IJ.. fi a que 
savoureux marrons dont il est à peu BRITANNIQUE à Londres pour procéder à la signature. "i: 
près Je seul à ne pas profiter. Paris, :n - L'Agence Fournier apprenc lJ semble que M. Molotov soumettra à d ' ' • 

La guerre russo-japonaise de 1904- que M. William Strang a eu hie1 un en- présent/er&sultatdesentretiensaubureau es reponses evas1ves 
t è 1 tretien de deur heures avec M. Molotov. politique. Les cercles informés supposent 

5 ne lui permettra que r s !Partiel e - que les Soviets feront connaitre leur att1·-
d déd d rte rées, de ses ports, le financement de • ê • 1 ' • t • 

:~~ie~r:etl:::~:gé:=e~el~ sesentreprisesetadopteleslogancla tudeceQ7r'iitoUEs PRECISIONS On ne sait m me pas si es negooia ions 
le lui apportera des compensations Chine aux Chinois >. Paris, :n A.A. - L'Agence Havas se fa ir 

substantielles, peranettra à l'Angleterre, En 1930• le ra.p.port Th. ompson est mander de Moscou : e' vent uelles devront être oondui" tes 
son alliée depuis 1902, de s'adjuger la conçu dans le meme esprit. Selon les cercJes bien informés de Mos· · 

931 nf d 1,. d cou, les difficultés auxquelles - outre l~ , k • , T • t • 
part du lion dans les anciennes posses- En 1 ' e m, lors e invasion e problême balte - M. Chamberain fil BllU· a To io 0 u a ien sin 
sions allemandes du Pacifique. ~a Mandchourie PR': le Japon, on parle •ion dans une récente déclaration au< 

Et c'est alors que se produit Je fait a Londres de sanctions et de blocus. Communes portent sur /a question de la 

nouveau, fait capital dans l'histoire di- _La partie est entrée dans sa phase rédaction de la. formule délini~SBnt les en- Londres, 21 . - M. Chamberlain a lain - l'attitude du gouvernement ja-
. d 1 Extrêm O . t d t decisive On sait à Tokio que l'on doi~ llBll•ments réc•proques d'assistance mu-

plomatique e '~ e- nen on · tuelle A 1 b t ---'- 1· déclaré aui·ourd'hui à la Chambre que ponais demeure peu claire. On ne sait · · . ' compter l'h stilité d' lar • de . · ce propos, es o serva eu,., po 1-
on n'apprec1a pas tout de swte toute , . avec_. 0 , ec _ee tiques notèrent particulièrement le lait les restrictions appliquées par les Ja toujours pas si c'est à Tokio ou à Tient-
la portée : l'Angleterre ne renouvelle 1 anci~ne alliee et 1 on ne parait pas que la Pravda reproduisit un articJe d'un ponais à Tientsm demeurent inchan . sin que devront être continuées les né-
pas son traité d'amitié avec le Japon. s'en emouvo1r outre mesure. journal a//emand paraissant à Paris, Je gées. Quatre ressortissants britanni _ gociations. 

Eli tim. e les fa te . 1, L'année 1933 est celle du rapport Neues Vorwaerts, au sujet des pourparJers . bli . d d' .ti M. ChamberJo;~ a pre'cisé que la moi'. e es e qu c urs qw a • 1 J 1 1 é . ques ont éte o ges e se eve r et ~ . . · · · Lytton, celle de la faillite de la S. D. N. ac ue s ang o- ranco-sovi tiques. 
vaient determmee a rechercher le con- . . • Le Neue3 Vorwarts soulignait, dans cet ont été minutieusement fouillés par les tié de l'effectif du bataillon affecté au 
cours du vaillant et jeune peuple in- dans son mtervention en Extrême-O -1 article, que /a question de la rédaction soldats japonais. Le consul d'Angleter. concessions britanniques en Chine du 
sulaire ont disparu : la Russie paraît rient. Le Ma~dchoukuo s'organise sous des clauses du traité n'était que secondai- re à Tientsin ne signale pas d'autre in- Nord se trouve à Tientsin . 
. . définitivement écartée de Je contrôle direct des Jaiponais qui ont re el que .18 chose principale consistait cident. Répondant à M. Eden, le rnremier a 
~.peu pres , • . . é la partie. dans la signature d'un traité comportant r 
l ech1qmer d Extreme-Onent et la dis- gagn , . . . la détermination commune de résister à On dispose dans la concession de déclaré que la Grande-Bretagne ne se 
parition de l'Allemagne est encore plus Entretemps, 1 attitude indécise du Fo- J'asression dans les m eilleures conditions stocks considérables de farine et de riz. soumettra. pas au blocus. 
totale. Le secrétaire d 'Etat américain reign-Office, ses contradictions ont in- de confiance mutuelle. Par contre le ravitaillement, en ce qui Le premier s'est abstenu de répon . 
aux affaires étrangères a dit ouverte . disposé les Dominions qui, d'ailleurs, ne Par ailleurs, Havas est en mesure de concerne les matières périssables, con- dre à une demande du communiste 
ment dans un discours qui a eu un cer- peuvent pas s'exposer à perdre du jou• confirmer qu~ la question de I'extension à tinue à susciter de grandes difficultés. Golloaer qu1· de'sll'· a1't sav-01'r s1· les ne'. • . . ,. r Extrêrne-Or1ènt du Pacte projeté ne fu t ~ 
tain retentissement, que le renouvelle - au lendemam un client de ! importance jamais soulevée. Les Japonais déclarent qu'ils n'enten- gociations avec Tokio seront menées 
ment du traité causerait du malaise du Japon. UN ULTIMATUM D'IBN SEÔUD dent pas interdire le ravitaillement de pendant Je maintien en vigueur du blo-
aux Etats-Unis. Les Dominions se pro· Bref, la position de la Grande-Breta· A L'ANGLETERRE ? la concession. Mais ils prétendent visi· eus. 
noncent nettement en faveur d 'une po- gne en Extrême-Orient devient de jour . L . . ter toutes les charrettes qui passent, LES DECISIONS DU CONSEIL DES 
litique de collaboration avec Waahing- en jour plus critique et l'affront qu'il Dieddsh, •• · e "!1mslre de Grande- ce qui donne lieu à des lenteurs et à MINISTRES ANGLAIS 

Bretagne à D1eddah s est rendu auprès du . . . 
ton. lui faut subir à Tuentsin n'est que la ministre des Al/aires étrangères pour de- des retards cons1derables. Les nav1r - Le conseil des m in istres, au cours 

britanniqutJ de Tientsin et cala fXJUf leur 
démontrer les plus grands avanta'8" fu. 
turs qu'ils peuvent attendre de la oollabo­
tation sin.o-jsponaise. 

Le traitement infligé à que/que6 citoyeru 
britanniques qui s'aventurèrent hors de la 
c.ancession, dénwntre /'évident désir du 
Japon de d6truire /e prestige britannique 
tJn Chino où la cface> à une énorme 1m. 
portance. Deux Anlllais furent deshabill&s 
cc obligés de se montrer nus à la foule chi. 
noiss. 

Les déclarations /ai tes par le général 
Sugiyama ,commandant des forces japo· 
naises du nord de la Chine, affirment que 
son arm~ poursuivra énerAiquement son 
action contre les concessions britanniques, 
tant que r AnAleter.re ne reconnaîtra pas Je 
nouvel état de choses en Extrême-Orient, 
contribuant à enlever les derniers doutes 
au sujet des intentions japonaises. 

Le journal Siidhum en lanAue clùnoise, 
mais inspiré par les japonais, écrit claire· 
ment qua le Souvernement de PékinA aura 
la conœssion britannique de Tientsin à la 
suite du blocus japonais. 

L'ACTION A SWATOW 
Une seule voix s'élève pour faire en· conséquence d'un processus lent, mais mander des explications au sujet de fes- marchands britanniques sur le fleuv;i de sa séance d 'hier qui a duré plus 

tendre un avertissement, qui demeure· implacable commencé il y a vingt ans. pèce d'ultimatum adressé par I'émir Ibn n'ont pas été soumis à de JlOuvelles vi- de 2 heures, a d écid é d 'alle n dre de 
ra d'ailleurs sans écho : celle de l'Aus- Que fera-t-elle aujourd'hui ? Sans Séoud au ministre de.s Colonies, M . Mac sites de la part des vedettes japonai- n ou veau• rapports de l'ambassa . Peris, .u . Les Chinois qui ne s'atren-

ch rch Donald par lequel ri menace de rompre ~ daient pas à une action 1aponaioe à Swa-
tralien Hughes qui proclame que c'est doute e era-t-elle un moyen ter- /es relations avec la Grande-Bretagne ses. deu r à Tokio avant de prendre une tow, n'ont opposé qu'une très faible réoi•· 
folie de se faire un ennemi d'un allié me, une solution de compromis qui lui dans le cas où la question arabe ne serait L'ambassadeur de Grande-Bretagne décision au sujet des mesures tance. Des navires de guerre remontent /e 
fidèle de vingt ans. permette de • sauver la face •· Mais pas réglée dans Je sens des intérêts du à Tokio, Sir Gragie, a attiré l'atten - qu'impose la situation en Extrêm e . fleuve en vue d'empécher toute tentat1v• 

A partir de ce moment, l'Angleterre un fait subsiste précis, indéniable : le peuple arabe. tion du ministre des affaires étrangè. 0 · t d&S Chinois de détruire les barrages pour 
nen . . d 1 d S tow 

oriente de plus en plus sa politique en Japon, si souvent contrarié dans son ac- UN NO UVEAU T RA ITE FRA NCO- res japonais sur les derniers incidents LA CONCESSION DE TIENTSIN SE.' mon • r a zone e wa · 
faveur de la Chine et contre le Japon. tion, si souvent arrêté dans son expan· JAPONA IS de Tientsin. M. Arita a promis de fai-1 RA-T-ELLE OFFERTE PAR LES JA· L,,,. destroyers Thenet (anglais) et 

Il y a 13 ans, c'est un rapport de feu sion, triomphe ; il domine l'Extrême-0- Paris, 22 (A.A.) - On déclare de re une enquête sur les cas de vexa PONAIS A LA CHINE ? Philsburg (américain) qui se trouvent 
-1 Changhai, :n - Les cercJes britanniques dans Je port ont été invité• à l'évacuer jus-

Austin Chamberlain qui recommande rient et dicte ses lois. Et cette fois, au- source autorisée qu'un nouveau traité tions à l'ég-ard de ressortissants bri · de ChaniJhai commencent à manifester ou- qu'à rJ heures, hier, en vue de Faction 
instamment l'appui anglais à la Chine,cune coalition ne paraît devoir com • commercial franco-japonais sera signé tanniques qui lui ont été s;gnalés. vertement le douro que /e Japon veuille' milita"e qui doit être entreprise. Toute­
pour la construction de ses voieo fer- promettre .a victoire. demain à Tokio. Toutefois - a ajouté M. Chamber faire cadeau au:r Chinoio do /11 conC<1SSionJ foi• /ee deux navires n'ont pas appareillé. 

Q, Prlmi 

... __ ..... -.... ' - ......... 



2 - BEYOGL'U 

LA PRESSE TURUUB DB ~B MATIN. 
.Jeudi 22 .Juin t919 

L'exposition des Médicis 
à Flo:rence LA ~M!Nl~ALIT:~œd~e~:~.J 

L'INDEPENDANCE DES ETATS le Japon s'aippuyait sur l'aide de l'An- Le Musée de la Révolution pouvoir contenir 
16

·
000 

personnes. M.I 

l t 
• ' ·t Le Musée de la Révolution, à Baya- Vietti-Vio~ parti.ra vendredi pour Mi - Par Ugo Ojetti 

"-----' BAL TES g e erre et de 1 Amerique. On désirai . 
créer ainsi en Ertrême-Orient une me- zit, sera ouvert prochainement au pu- fa.~. Il acihe~e~ en cette ville la mise au 

La «Pravda, de Mosc,ou, dans un blic L Il 't' d ' pomt des détails du Stade et à son re- Cette exposition si originale faite à la comptent parmi '1es plus in1;éressant.es : 

d 
nace croissante contre l'U.R.S.S. Et · · a nouve e en a e e onnee par to tr vill · gloire des Médids et relatant leur his - ! celle du Musée des Offices, comnn"ée de 

second· articJe au sujet es Etats l'An 
1 

t 
1 

Etat U . . le nouveau diTecteur de 1'instJitution M ur en no e e, dans un mois envi- ,...~ 
baltes s'efforce d'atténuer J'impres- _g e erre comme es , s- ni~ JU - <:>em edd. Gu""ner ' · ron, i1 remettra à la Municipalité le toire, ne pouvait, tant à cause du palais 38 portraits en buste, fut commencée en 
sion produit1e par son article précé- gea1ent avantao-euse la presence la-bas ~ ~ m · , . . . où elre a son siège que .par les éléments 1548 par le Grand Duc FranC'esco I qui 

0 · Le ·1 d ., · plan définitif du Stade 'ell 11 • t• b h t 1 · dent, M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit d'une pareille force. Mais au fur et à - recue1 es p1eces a e:x:poser, · qu e rappe e, etre organisée autre part 1t rec erc er ous es souvenirs possibles 
à ce propos dans le «Yeni Sabah» : mesure que l'occupation japonaise en Jeur classement, leur appréoiation sont Un nouveau conilit au sujet du qu'à Florem:e. des plus anciens membres de la famille 

h · · t d ni AJar· k Trois lignes de Maolùavel, trois lignes et continua jusqu'aux portraits de l'élec-
On admettra facilement qu'il y a Chine se développait elle cessait de fai- 0 oses qm exigen u temps. Nous a - po « ur » qui_· sont une épigraphe, ont défini 1es pre- trice Palatine, dernière des Médicis. La 

pour la RUSSl·e un intére•t v1·tal a' ce que re leur affai·re en e'branlant leur pro- vans préféré procéder avec une certa1· - La convention intervenue entTe la M m1ers édicis: « la bonté de jean, la sa- collection, plus petite, peinte à l'hui<le sur 
les Etats baltes demeurent neutres. pre position. Cela eut pour I'ésultat de ne lenteur, mais sûrement. D'ailleurs, Ville et la Société chargée de la cons - gesse de Cosme, l'humanité de Pierre, la plaques de métal, est tout entière de la 
Seulement, n reste à savoir comment on rapprocher Londres et Washington. c~ 1:ravail de class~ent avait été ache- traction du ipont Atatürk imposait à magnificence et la prudence de Laulent" · main du Bronzino, lequel emprunta ses 
entend cette neutralité et comment on Par contre, en 1936, Hitler profita de ve en grande partie par mon pl'édeœs _ cette dernière le soin de procéder à la. De toutes c~s qualités nous avons id la modèles - quand il ne les peignit pas 

' l' seur. réparation de l'ancien pont d'Un-Ka- preuve lummeuse: d'après nature - à Botticclli, à Filippino 
songe a assurer. cette situation pour afifrir son aide au pan Or l'ancien pont est au. rd'h . . Nous sommes ici dans l'antique palais Lippi, à Masaccio, à Ra.phael et au Ti -

Demeurer neutre signifie, avant tout, Japon contre !'U.R.S.S. C'est ainsi que Le Musée .comprend deux parties : · , ' . , J~U , Ul de Cosme et de, Laurent; iles édifices, heu- tien. Vasari dédare ces portraits « tous 
demeurer indépendants. Si l'on doit fut conclu le pacte anti-komintern. le Musée proprement dit et la biblio - completement en rumes a la suite d un reusement, n émigrent pas comme les naturel!!», vivants ·et très ressemblants aux 
l'interprêter dans le sens du premier ar- L'Angleterre et la France, qui poursui- thèque. L'une et l'autre seront inaugu- orage. La Municipallité exige une in - peintures et les sculptures. Les peintures modèles». Void enfinq dans leuni cadres 

t
. 1 d 1 Pr d · d' "t l 1· re'es dans le courant de cette semai·ne. demnité co!l'respon.dante aux frais de les scu1ptures, les antiquités, les missel~ admirables, les tableaux de la collection 
Je e e a « av a » qui isa1 que es vaient une po itique d'entente envers Etat balt t tr f "bl d, l'A11 La bibliothèque, constituée en grande la 11éfection enviswg;ée. Or, la société dé- e~uminés que nous voyoi:is là sont tout ce dite de « Poggio a ·Ciaiano », série royale, 

s es son op a1 es pour e- emagne ne saisirent pas tout de tr . . , qui nous reste des collections réunies dans d~e au ,Pincç11-u du maître flamand Juste 
fendre leur neutralité et qu'il n'y a pa.s suite la portée de cet événement. partie par les ouvrages qui nous ont m~n e, cihilffires en maans, que 1 en:tre- ce palais par les soins de Cosme, de Fier- Suttennan,s, si expressif, si grandiose, si 
de place dans la Baltique pour des pe - Mais à partir de ce m01ID.ent, une é- été envoyés par des donateurs géné - pnse dans laquelle elle s'est engaigee a re ,et de Laurent, dont le goO.t dicta le majestueuse qu'il peut souvent figurer à 
tits ffita.ts, la question ne se pose plus. traite connexion commença à apparaî- reux est très ricihe. La valeur des ou- été ruineuse pour elle, en raison de la bon goO.t au monde. côté des Rubens et des Van Dick. 
Là où il n'y a pas d'indépendance, il tre entre les événements d'Europe et vrages est en rapport avec leur n-0mbre. hausse excessive du prix du fer surve- Ces portraits, peints, sculptés, tissés ·en . En dehors de ces magnifiques coMec -

Le li ~= nue sur le ma.11ché inte!l'nationa:l après de ~plendides tapi~ies, ce sont aeux:s por- tions, les splendides salons ,blancs nous 
n'y a pas de neutralité. Tout se ~ésume ceux d'Extrême-Orient. s vres w.<1.erts par M. Emiroglu . traits, ceux de leurs femmes, de leurs suc- offrent encore d'autres oeuvres fort be'les 
à dire : occupons les Etats baltes avant ...... De ce point de vue, l'attitude que Ziya et par M. Cevdet emplissent deux 1a conclusion de son contrat. E1le a e- cesS'eurs, plus ou moins avisés, plus ou d'Alexandre Allori, de Santi di Tito, du 
que les Allemands les occupent. Et en l'Angleterre assumera envers le Japon, grandes sections.Nous recueillons les li- Xlécuté ses engwgements, mais n'admet moins heureux. Ces parchemins, ces pa- Bronzino, de Poppi, de l'Empoli, de Pul-
pareil cas, c'est l'effondrement de tout revêt une grande importance. Si le vres relatifs à notre riévolution et, en aucun déibours supplémentaire. piers, ces autographes portient leur griffe zone. Il s~it. de regarder le portrait de 

1 
f t d 

1 
. général, à notre pays, qui ont paru a' D'où le coll!f1it. ou leur sont tous passés sous les yeux ; la pâle Chnstine de Lorraine ,dO. préci-

e ron e a paix. gouvernement ChaJmberlain aipplique i- , . , , , des ?~emiiers registres de la Banque des ~ent au pinceau de Pulzon:e, pour se 
Après avoir constaté que d'aucuns af- ci la politique d'entente et de concilia- 11étranger. Au point de vue des oollec- L honure d ete des bateaux des Iles Méd1C1s - cetœ banque, source prem~ère rendre compte de la finesse, tant au point 

firment que les Etats 1baltes n'ont d'- tian qu'dl a suivie à !"égard des puis _ tians de journaux je peux dire que notre . el de Yalova ?'e leur richesse et de !la puissance tou- de vue artistique que psychologiquè, qu' 
importance que pour la Russie et n'en sances de l'Axe, en Europe, on ne sau- mus-ée est le plus riche qui soit. L'horaire d'été des lignes des îles, de Jours en éveil d:e cette Maison à laquelle avaient su atteindre, vers la fin de XVIe 
ont aucune pour l'Angleterre et la rait affirmer que les événements plus Au demeurant, il ne faut pas perdre la côte asiatique, de 1a Marmara et de e~t rec~urs les plus puissants. René siècle ,les portraitistes de l'Italie Centra-

d 
· d 

1 
. Yalorva. a ét.é mis wu point. Il entrera en d'An1ou lui-même ne mit-il pas en gage l~, après que~ grande époque du portrait 

France, la «Prav a» aJoute : « PouT - graves ne suivront pas. Comment ex- e vue que e musee est celui de fa Vil- . , . . . près de Cosme la Bulle papale d'lnvesti- ait eu à Ven1~• son aP<>&ée, au «cinque _ 
tant des hommes politiques comme M. clure en effet l'iéventualité que le Ja _ le ; il n'est pas à l'échelle du pays tout v~gueu,r a partir ~u .. 1 er Juillet: Le der- ~re ~u Royaume de Sicile ? Il y a [à cento». Pour ;•en c~nvaincre,· ne suffit-il 
Churchill ont été obligés d'avouer que pon, encouragé par cet exemple, n'exi- entier. L'immeuble, quoique petit, suf- nier depart de Buyuk.ada, les Jours or- JU~~ à d~ autographes de Politineo, de .pas encore de comparer les deux portraits 
la question revêt une importance pi'."i- ge l'abolition des autres concessions bri- fit aux besoins aictuels. Au fur et à dmaires, aura lieu à 20 heures 30 et Lmgi Pul~i'. de Pic de la Mirandole et de de ce Cardinal Léopold, disciple d'e Gsli-

la Fr l M ' d' les dimanches à 22 heures 30. , .l~ _Ficm, de Vespasien da Bisticci , lée, fondateur en 1657 de l'Académie du 
mordiale pour ance et pour l'An - tanniques - et tout particulièrement de mesure que e usee se eveloppera on Trois services sevont exécutés tous 1. A~éri~ue VespuC'e, de Donatello, de <(Cimento.», g\aod amateur de tableaux , 
gleterre ». Et en cela, la « Pravda » a celle de Changhai ? C'est là d'ailleurs songera à se procurer un loca1 plus . . Botticelli, ~e Fra Angelico, de Leon Bat- surj:out de ceux de !'.Ecole Vénitienn·e, et 
parfaitement raison. L'occupation des que réside pour les Anglais toute la 'girand. Je:' JOUrs sur la ligne de. Yalova. Les tista '."'Lberti, ~es deux Pollaiolo et de Ver- grand collectionneur de sculpture, minia-
Etats baltes seraàt un coup directe pour gravité du problème. L'idée directTice est de montrer l'é- departs du pont auront lieu à 8 heures r~coh10, de Michelozzo et de Filippo Lip- turesq dessins; et à qui nou,s devons d'a­
la France et l'Angleterre. Et d'ailleurs Mais le gouvernement britannique a volution subie par les objets de la v· 13 h. 30 et 1 8heures, et de la ville pi. . . voir commencé à réunir les portraits des 
d t . . 1e d'eaux pour Istanbul à 6 heures 30 13 A d'eux pas d'1c1 se trouvent la basi!i- grands Maîtres peints par eux-mêmes ; 

u moment que la Russie, la France et profité de la leçon de Münioh. Et il est couran e • nous recueillons et nous h lO t 
1 7

h ' ' que de Saint Laurent et les chapelles C'dllection qui fait l'honneur des «Ofifioes·:o. 
l'Angleterre ont décidé de conclure u- décidé à fai.Te montre d'énergie. Il dis- classons tous les objets tombés en di- eures_ e eures. des Médicis où les murs construits par ~mirons donc ses deux portraits l'un 
ne alliance tout ce qui touche aux in- pose d'ailleurs de moyens nombreux suétude. Quand il nous arrive de ne . P:usieu:s bat_ea~x sont aussi ruffec- Br:une~leschi s'épaulent à_ ceux élevés par peint par Suttennans, l'autre, une ~culp­
térêts de l'une d'entre elles doit être pour contraindre le Japon à courber la pas trouiver la pièce désirée no l tés a la cote asi.atique. Miche. Ange pour Y abriter S'es plus cé - ture, exécutée six ans après la mort du 
considéré comme une atteinte aux in- tête ,· les deux tiers du commerce ex- remplaçons par une ph t ' d us_ a LA MARINE NATIONALE lèbres statues. ~out près, c'est la Biblio- modèle, en 1681, par Foggini, sous les or-

. . , , . 0 o, U? essm. thèque Launentienne, commencée par Cos dœs du Grand Duc Cosme III. 
térêts des deux autres. En régime d'al- térieur du Japon se font avec l'Empire Voici une enumeration rapide et né- Les unités de la flotte mouillent au me, accrue par Laurent et dont Savonaro-
li 1 lida 

"té st 1 ·' b "t · 1 ces · t · d l L'on a groupé dans la salle voisine tous 
ance, a so rr e a premiere con- ri anmque, es Etats-Unis et la Fran- sa1remen somm1a.ire es pièces fi- large de su··yu··kada e 'eut un moment la garde, après que les l ~ .squvenirs rappel~t la Banque des Mé-

dition. ce. Les articles dont il a le plus besoin gurant au nouveau musée : Les unités de la flotte nationale et Médicis. eussent été chassés de Florence d~~s: contrats, lettres, li111res de compt'll.-
La « Pravda » attribue à un malen- viennent des colonies anglalises, amé- Attirail de fumeurs, boîtes d'opium, notamment, le croiseur de bataille «Ya..- Set .lest Mil.ivres transportés au couvent de b1hté, où app11raissent 'les premiers exem-

t d 1 
. l h"l' d . . . , . am arc, en 1494. }• d D "t t A . T 

en u e reJet par es Etats baltes de ricaines et françaises. La moitié des ex- nai:ig_ i es e ~1vers types ; collect10ns vu_ Z» sont momll.ées depms quelques ce sont là des obJ·ets des souvenirs que P es u « 
01 

e VOU'». rois grands mé-
1
. t" · l 't ·t "f d d d'1 d', dru1lons prêtés "'ar le Podestat de Mi'lan 
a garan ie qw eur e a1 o.i: erte ; au portations du Japon est constituée par e 1vers mo e es ec:rüture .ancienne, Jours au large de Büyükada. rien ne peut faner un ensemble de choses .. ' 

d 
'b t p 1 · d · bl figurent sur la paroi. Ces terres çuites or-
e u en -0 ogne et en Roumanie les la soie grège. L'.Aimérique en aibsorbe en oommençant par l'écriture dite Kûfi' A cett.e occasion des visites officiel- a mm~ es, vénérables, précieuses, depuis naient la porte du t · d B 
• 't· · I · ·as ' l ' des siècles o to t h comp OIT e anque 

memes oppos1 ions se sont manifeJ>tées 85%. Le rest.e va en Angleterre. Et porce aines ; p01 et mesures ; trous- es ont été échangiées entre le sous-pré- . P ur ~. c:imme ayant que ·les Médicis avaient à Miilan en 1500 
à l'idée de la garantie. Suivant l'organe c'est d'Amérique que le Japon importe ses pour la circonc1s10n ; amulettes fot intérimaire des iles M Kemal et en tis~i la lutmàiè_:;__ dedl u:it;'.:

1
gence et qui Trois grandes patisseries ornent la sal~ 

"'f" . 1 . rt bo h . . ' ' . , .. .. ' . con nueron eue a rmrcc,. et vénérées 1 . l'un t t ti ul"èr . 
o.i: ic1e commumste, l'opposition des son pétrdle. Si les démocraties ferment ~o e- n eur, obJets divers pour con- 1 amiral (?ukrü Okan. tant qu'une étincelle d'intelligence sub _ e, e, ou par : 

1 
ement m~éressan-

Etats baltes pourrait être dûe soit à leurs ports au Jaipon et interdisent l'im- Jurer le mauvais sort ; cafetières, tas- Le navire-école « Hamidiye ,. à sisrera pour illuminer notre monde. Stetradété ~xélcleutée d aprèséselœ dessins de 

d 
' -"'' · d" .. L' b' . a ano, e nous repr nte Cosm1:: le 

es incitations venues de l'extérieur, portation de ses articles elles ruineront ses a C=e ; Jeux 1vers ; p1eces de pa- Samsun on peut ien dire de Laurent - qui Vieux faisant bâtir à c t ....: 1 ·t , ~ .... · l , La M cependant de nom f t . . ons an.,nop e un 
S-0'.l a l'agitation des milieux réaction- son économie. Tel est le sens de la me- rure ; aa ~1c es en metial. Toute une sec- unicipalit.é de Samsun a offert ' , ,' ~e u_ P.ama~ pi;nce hôpital pour les pélerins. Par la porte 

. t xt •. t 1 M. t1"on et " . . t' hi th' - plus que Ion na 1ama1s pu dire dau- ..... t l' . naires e e remis es ocaux. eme nace anglaise au Japon. ' non ,a moms m eressante est er, un · e en l'honneur des cadets du cun · d R . . eiiu ouver e on aperç01t deux füs de la 

d 
' , . .. , , . , . . n prince e ena1ssance: que, s1 ntet - salle d'h. 'tal 

ans le cas ou cette hypothèse serait De même que les efforts en vue de la consacree a « Karagoz », a « l'orta-o. navire-ecole « Hanudiye "• qui se ·trou- tement florentin ,il fut par là même Ita _ opi · 
confirmée, il n'en est pas moins cer - création du front de rpaix en Europe yunu », aux 1prestidigitateUI'S ; une au- ve en ce port. lien, en sa qualité d'Itailien, universel.Son TABLEAUX ET SCULPTURES 
tain que les Etats en question ont of- ont suffi à arrêter les agressions une tre section évoque les congrégations a- Un dîner a eu Jàeu Je soiT en l'hon _ équili?re mental . et , moral_ était tel que Traversons ensuite le jardin reconsti -
ficiellement déclaré qu'ils ne veulent politique d'énergie des grandes puissan- bolies et leurs couvents ou « tekke » neur du COIDIIDandant et de ses offi- ~ac?1a;~1 ~ouva1t s émerveiller de ce que tué en 1911 et qui, du temps de Cosme et 

P
as être gaTantis. Et quelle que soit 1a E • 0 soutanes c iffu . t , cl d'état . ' a vte nvo e - et, dans le ibon sens de de Laurent connaissait une &rande répu -

ces en xtreme- rient peut arrêter le • 0 res en pom e ou « ka- ers -«na.Jar. ce mot, épicuri<enne - put l'allier en lui tation à travel'S le monde d 'alors, à cau-
raison qui a déteruniné leur attitude, Japon. La paix du monde en dépend. vuk », etc... LES DOUANES à l'existence austère de l'homme politi _ se de toutes les m'eTVeilles qu'il renfermait 
elle n'autorise pas les autres pays à les T - muse'e d l R' 1 ti que. Ce furent cet .i:~uilibre, cette sa.aesse, -figurines, modèles, de navir- toutes 

LES PREPARATIFS DES ~ e ·a evo u on ne com- Une inspection '"'""" .. ~ garantir par force. rt cette finesse même qui le firent appeler , voles dehors, sculptés à même le b:oc. 
po e pas une section consacrée à A- Le général Ibr-t.nn' Lûtfi' Kar<>ni"nar, · t 1 · d n'y a a·t ·1 

Et si l'on reche11che les raisons qui ELECTIONS EN ANGLETERRE aa• ...,,.. parmi ous es princes e l'Italie d'alors , v 1 -1 pas parmi les statues, cette Ia-
tatürk ; tous les objets ayant trait au commandant général du corins de sur _ «l'aiguille du cadran> - dans la réalisa- m<euse Judith de Donatello, la même qui 

ont effrayé les Etats baltes et les ont gr d Ch f N t· al -·r · d' M. Asim Us se demande, dans le an e a ion sont conservés au veillance douanière, qui se trourve en tion une «harmonie presque impossible orne aujourd'hui !es marches du Palais 
éloignés du front de la paix, il peut «Vakit» quelle sera l'attitude de l'o- Musée établi à ffüli, rue Halâ·skâr Gazi. no~e v:1"'lle partir· . --''ih . à atteindre». Vieµx l 
f · I · bli •r ' ' ' a aUJOUuu Ul pour Q , ,, 

1 

aire une p ace aussi aux pu cations pinion publique impartiale, en Angle- Le Stade d D 1 b h Ç k uant a oa libéralité de Laurent, que De la n}0<1gi· a~ Ri·~aro1· , datant "'u iSe 
'
. , . . . e o_ m_a _a .ç:e ana kale et la Th~. Il poursuivra · .. -"!li' ' ww .,. 

antérieures de la« Pravda »dont nous terre, lors des élections de l'automne L mgemeur Qtalien Vietti-Vwli a ap _ son in.m.:>rtion en se rendant a' I m· t ne·f~~vaitd- on pas <en dire, si l'on pou- l'on passe, à l'an&le du rez-de-chaussée 
avons parlé à cette plaoe. Et c'est pour- prochain. ' ' -r-- z Ir e vai ire e Cosme ce qu'en écrivait son resté tel quel depuis la mort de Laurent 

. ·1 . d 1 l' N t li t l 1 tt.e 'l t l porte les modifications désirées au pro- sur notre frontière du Sud. b~n .et _fidèle ami le libraire Vespasiano -de l<: Magnif1que et que nous décn't f'"èle -
qu011 conwent e eur assurer que on a ure eimen , a u e ec ora e se BisticCl «que, promettant dix mille ·du ·_ ment J'inventaire dressé à ce mome""'nt, en 
ne nourrit aucune arrière-"'"'nsée de ce deroulera autour de la plate-forme de 1 d • cats pour une en+- · ·1 d r- é . uepn$C, 1 en onnait vo- 149,;1. Ç'est là que l'on voit les desi;ins 0 • 
genre. la politique de ia paix ou de la guerre. -'a CO m 1 e a UX cent lontiers quarante mille si be:ioin en étaiit· i:ïginaux des édifices les plus célèbres bâ-

LEs REL Le parti du gouvernement ou parti na- ne lisons nous pas en effet dam Ïes «sou'. tis par les Médicis a\'.ant î,a principaUJté-
ATIONS DES INCI - tional est composé en réalioo de conser- actes dJ• vers... venirs> de Laurent: <Je trouve qu:e nous les murailh!s - comme les appelait Lau-

DENTS D'EXTREME - ORIENT vateurs qui groupent plus de 400 mem- avons d~sé de grosses sommes d'ar - rent. IŒ y a parmi ces dessins le ro'et d 
AVEC l'EUROPE bres de la Chambre des Communes. gent deputs 1434 - c'~st à dfre depuis le ;Bruriel~hi pour la consb:qctioxÎ d! St~ 

• •••., ~etour de ~'e le V+eµx - une .somme L11urent et de l'Abbaye de F.é 1 t . · 
M. M. Zekeriya Sertel résume les Les libéraux dont le président est Sin- Le fus'1I de C ·1 1 t·"'- à b mcroyal;>le qw se monte de 603 à 755 fJo- fut pr~---té pa~ lui· au "'O i sç e e qut1 em1 e a c..,, pre!IQ.uc ' out portant, une plei- rins - '"""'""Ue 50.000.000 de notre mon- .,.,...,., ~ , .. m:oW'S ouver 

événements de Tientsin et constate , clair, ne sont plus qu'une douzaine des t dé h d .... ~..... par Léq X L d l T La dame Cemile, une paysanne du vil-' ?e c arge e plomb. La mOTt a été naie actuelle - en murailles, charités et d R ~1-.n_, en ~515. . on passe es P .ans 
dans le_«. an : . députés. La force principale de l'oppo- lage de Celâliye, commune de Lül~bur- instantanée. charges, sans compter les autres dépenses· e a..,.....el et_dAnt:.oine San Gallo le 1eu-

Les condit10ns posees par le Japon sition reside donc dans le groupe des gaz est seule au ogis, avec ses trois en - Qui faisait du bruit ? ce dont je ne saurais être marri, bien qu~ ~~ ;;t ~ .. ~~~: :x~doame, sur dles ~tdes 
pour clore cet incident sont excessive- lrubouristes au noIIllbre de 150 environ, fants on mari Süleym · Incommodés d · beaucoup estimerai t u"l se · · .. ~ "'" me, aux essins e • · • an, qw est berger par es voisins de table en avoi"r en q .1 rait mieux c·e même S.an Gallo .et ~ ceux de Bald·as-
ment insolentes. 11 exige la collabora - dirigés par Attlee. Mais,, chose nou _ de son état se trouve au village de Ha _ trop bruyants, M· Ertugrul Ataman et Q conservé une partie dans sa bour- sare Péruzz "'Our l .J:> ·u d · S . 
t
. d l'An l t d' ·1 m'tabad ., d d · se· ·e · • · · " a ""'as1 que e amt 10n e g e erre en vue assurer velle en Angleterre, u y a aussi un dé- 1 · s~~ eux cai_nar~ es avaient quitté le ca- • J pense ,pour moi, que c est un grand Pierre du Vanican. 

l'ordre et la tranquillité en Chine. En puté sans partâ., Vernon Bartlett. Dans la nuit de vendredi à samedi Ce- smo de Y~mkap1 où ils a·vaient été pren- l.us~ pour ~.Etat et cest pourquoi ils me 

d
' l A l t d . mile a été réveillée en sursaut· Un hom- dre le frais. Comme ils sortai'ellt le pa- paraissent bien employés, et j'en suis ,bi·-. C'est là que nous apparaît Michel Anne 
autres termes ' ng e erre evrait L'opposition critique la politique ex - · t ~.. • me essayait d'ouvrir sa fenêtre. Puis une tron de 1l'établissement, Süleyman Neca- con enb. 1 avec des dessins, des sculptures; voie: 

lui founir des amnes et de l'a11gent pour térieure de Ohamberlain et tout parti- forme humaine ipén.étra dans sa chabre. ti ~es interpella vioJemment : Paroles ~oyales, ,réellement dignes du( même son buste, sculpté tout de suite a­
compléter l'occupation de la Chine. Il culièrement la capitU'lation de Münich. Cemile reconnu le nommé Yusui, fils de - Vous avez troublé la tranquillité de plus magm~1quie d entre les fils ~e c,ette près sa mort par Daniel de Volterra pcr.ir 
est impossi.ble que l'Angleterre accepte Chaimberlain répond à cette critique en Halil. Elle lui demanda ce qu'il voulait ce local et de mes clients, s'écria-t-il ; je «noble famille du peuple:t de Florence. Léonar!i Buonarroti. Les dessins, environ 
une pareille proposition. C'est pour . affirmant que les sacrid.1ices consentis chez elle à pareille heure et dans quel vous dénoncerai à a police. BLASONS ET PORTRAITS l\IlC. q':1aqintaiJ\e, ont des proj~ts pour la 

but il s'y était introduit par un moyen Très ca~me, M. Ertugrul Ataman ré- · sacristie de Sai.nt Laurent, pour les tom -
quoi, si le Japon insiste dans cette voie envers l'Allemagne étaient nécessaires. aussi insolite. pondit : Nous avons donc réuni dans l,a ,premiè- beaux des Médicis, pour la sbibJiothèque 
il faut s'attendre à ce qu'elle prenne L'Angleterre et la France ont démon - - Vous faites erreur. Ce sont d'au+-es r~ grand, e salle. après l'entrée, la généalo- Laurentienne et même pour Jes fene· .... es 

d 
- Je t'aime, répondi't; l'intrus; je t'a: '" t 1 hé ld u 

tout e suite des contre-mesures. tré à leur propre opinion publique et toujours aimé et ce soir tu seras mienne. qui font un tapage déplacé et c"est pour ~e e ra ique de la famille de Médi- de cette pièce qui les abrite aujourd'hui. 
Ce qui donne une gravité par:ticulière au monde qu'elles étaient réellement Cemile, en présence de cette déclara - éviter. leu:. voisinage que nous partons. cts, avant et après le Grand Duché qui Deux sculptures, le combat <l'es iCentaures 

aux événements c'est la probabilité' pacifistes. Désormais c'est sur la partie tion ~nattendue essaya de prodiguer d<es Mais Suleyman Necati, furieux, n'était commença avec Cosme Ier .De 1537 à et des Lapides, provenant de la famille 
l d pas d'humeur à entendre raison. ,Il dé- 1 574• le ?~c Cosme fut Je réel fondateu Buonarroti et que Michel Ange fit à 1g 

qu'ils soient en corrélation avec les é -,·ad.verse que retombera ra responsabilité ~·~~:~ s se e f~tg:i:a~a~~n ~dorlteur-, ~ais crocha un formidable direct sous l'œil ~e la pn_nci~auté; la statue équestre que ans suivant [es conseils du Politien ~ sur 
vénements d'Europe. Le plus grand en- du recours à la fooce. lors le fusil d h d. em e ~alSI . a- droit de M. Ertugrul et ~e souffleta par fit. de 1;11 _Giambologna se trouve encore .un sbloc de marbre qui lui avait ét~ donné 

e c asse e son mari et tira d h aUJOUrd hu 1 "' 
nemi du Japon en Extrême-Orient c'est A qui l'opinion anglaise donnera~t-el- pour ef~rayer son agresseur. Mais dan~ essus le marc é. . , i sur a place de la Seigneure- par Laurent, lequel invitait du reste le 
!'U.R.S.S. Le Japon a occupe' le littoral · le rni'son ?. Nous le verrons en .nt _ son émotion elle 1lui fit beaucoup plus de Le IIIe tribunal de paix de Sültan Ah- ne, ~~ a!J.g~e. du Palais Vieux. «Uno avul- jeune prodige à sa table; l'autre sculptu.t'e 

, , "' sel:'"em 
1 

'elle l' . med a condamné le patron de l'établisse- so n ~eftcit alter> fut sa deyise devis est un modèle de terre cu~te retrouvé en 
chinois sur toute son etendue et a fait bre proohaJin. Suivant toutefois l'éven- ma h q~'tt' ~e aurait vo.ulu _et lui ar - m:nt, à la main trop leste, à un mois de dproéephédt1que qui .annonÇait Ùne ~ertainc 1906: allégorie de Fleuve,, destinée è omer 
de l'ancienne mer de Chine un lac J·a- t 1. • l· 1 · bl ib' · rac a 1 era ~ent la maahoire.Le mal- prison et :19 Ltqs. d'amende. ur 'e la dynastie. Sur l'une des paroi·s1 les tombes des Mléd1'ci·s, à Sa1'nt Laurent. . . ua rtlé a pus vra1sem ai ·le, dut-il heureux a dO. etre transportJé à l'hôpital d 
ponais. Seul le ~rt de Wl~vostock perdre quelques sièges, le parti de de, Kirklareli. Le voici défiguré pour le Ivrognerie b~a:i:e ;ealle ont é~é murés trois grands' P~usieurs a~tiques figurent dans les col-
demeure tel un pistolet braque contre Ohamberlain conservera le pouvoir. reste de ses jours ce qui le gu4t'ira _ d'u- La dame Léa, dans état d'ébriété avan- par Luc dell~er;_e b~it~ 71orée, exécutés ~~tio~s ~e pelllture et de sculpture aut:re-
lui et trouble la pleine jouissance des L'opinion publique anglaise jugera que ne façon un .peu tro? radica1e 'tout de mê- cée, s'était prise de querelle, rue Imam, a· x. L'un est un Q. ta e. eune, pour Léon o:s reunies par les Médicis quand ils n'é­
mers d'Extrême-Orient Wladivostock d 

1 
. t . t nat· a:1 ' me de l'envie de faue ~e galant avec les vec deux jeunes gens de bonne volonté lant de R e tête de hon e,mblème p1,1r- taient p~s encore Grands Ducs; morceaux 

· a:ns es circons ances m er 10n es paysannes 1 qui offraient de la ramener chez elle. Le Cosim c: ape; un autre, cher à Piero Ji rares qui _sont aujourd'hui revenus pour 
est une base excellente pou.r les flottes actuelles un changement de gouverne - gardien de nuit Ali Güler attiré par le plum:· l' Laurent et à, Léon X, porte 3 quelq~es Jours à l>eur ancienne demeure . 
.soviétiques et surtout pour les forces ment n'est pas opportun. • ••• et celui de Hasan bruit, ayant voulu la conduire au corn- sième , :e blanche, l autre ~ose, la tro .. J Parmi les antiques figures une tête colos-
aériennes qui menaceront le Japon. \ De jeune Ferhad, 18 ans, avait décidé missariat du quartier, elle aui appliqua son rité etv;re Î• symbQles d~ la foi, de la cha·, s~e de chevaa, sculpture grecque du Ve 
L'un des sbuts suivis par le Japon lors DE L'EG YPTE JUSQU'AUX d'aller à la chasse avec son camarade Ha- sac è main en pleine figure ·en proférant polltant l :gp~rance, li,ées par un .r1:1ban ~\~cle ~y. J. C:·. et qui ~pparrenait à Lau-
de la conquête de la Ohine est de pren- BALKANS salln, lau ~ï?.allge de «Seymen» ('Çoruu). Il des injures. Le ~bekçi> eut beaucoup de blason :te evi$e. «semper:.. 1:-e tro1$1è,;,!' rent le M11gnif~que, lequel en fit don en 

a a e Tçvet cr à l'aube. L'autre tardan peine à maîtriser cette furie. Elle a corn- il était 1:
1 

. un 1eu et la deVJsec soave;r; 1471, _au comte Domède Carad'fa de Mad-
dredà 1revers cette province soviétique M. Yunus Nadi, dans le «Cumhü • à sedJever, Ferhad ffit ilmine de le mena- paru devant le IVe tribunal essentiel. Dans Œesw ~~ ~ X.t dalon1, à Naples; c'est en effet le Musée 
et e a paralyser militairement. 1 riyeb> et la «IUipublique» considèze cer e son propre us qu'il avait déta- Léa déclare ne se ipouvenir de rien si- 1 és d s~ es suivan es se trouvent , de cette ville qiu l'a envoyée à l'E~si-

1 thé-. du mur où il était appendu. Or, le non que le lendemain de l'aventure 'elle P artrc ·-and~ 1 oMrdre_ . chro~ololtique, les tion. Elle e&t si belle, si frémissante de 
Au début de son occupation en Chine, (La me pa'•) coup partit bel et bien' Hasan reçut dans s''e!lt réveilée au ckarakob. La suite de po ai.... es édic1Ji. îro11 c.ollcctioau (~ .wt• ,n ~ P/lllJ) 

l'efleirc a ~ remi1' au. let ·j~t. ' 
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LES CONTES DE < BEYOC.LU > 

La moustache 
du général 

s'il devait m'en coO.ter ... 
Lui en coO.te-t-il de ne plus revoir Mme 

Plot ? Il conclut : 
Vie économique et financière 

- Demain, j'irai au «Singe peintre>. 
n ne s'y rend que le surlendemain, a· 

près quarante-huit heures de cruels dé - L a 
bats, au coeurs desquels il a plusieurs 
fois écrit et déchiré la lettre de rupture.Le 1 la 
marchand manifeste son contentement de 
revoir Wl si bon client. Il lui avance Wle 

Mu1iicipalité 
lutte contre 

a 
la 

lchaîse : *"""'-~ ................ ~ .. 

comme·ncé 
chèré • ·vie 

- -A v1s,1~ __..,,.. 
L'ADRIATICA S· A. N. porte A la 

connaissance de son honorable clien- 1 

t~ qu'elle recommence les départs / 

réa:uliers chaque 14 jours de ses ba- I 
tcaux d'IstBnbul pour Batoum, accq>-

BEYOGLU - S 

L.A MISSION AERONAUTIQUE 
ESPAGNOLE EN ITALIE 

-0--
Rame, 2 x - Le a:6nbal Kindelan est de 

retour de sa visite aux institutions aéro­
nautiques de Capoue, Naples et Cascr11c. 
Demain il se rendra à la Cité aéronauti­
que de Guidon.ia. Les autres membres de 
la mission pertiron t pour Turin et Milan 
où ils visiteront les mdustrics aéronauti­
ques de la Haute Italie. 

Par PIERRE DE LA BATUT _ J'ai plusieurs choses à vous mon _ tant pas~ et marchandises. Le) 
• 11 n'est eps de grand homme pour son trer, annonce-t-il en ouvrant ses cartons. A quand le remaniement de la loi premier départ aura lieu Je 30 crt. LA OLOCHE POUR SOUS-MARINS 

valet de chambre, dit-on. Il n'en est pas D'abord C'Ctte estampe magnüique. Qu'en SUr 16 ID""rCha.ndage ? J batca ALBANO -<>-
non plus pour sa fmme. Heureux si elle dites-vous ? ~ ·par---"- ~ · · · Londres, ai - 1-" porte-parole de l' A-
ne le traite pas de fou.•. 1 - Magnifique l répète M. Le Pichard. -·--~- LA PREMIERE ESCADRE ITALIEN- mirauté aux Commrmes, M. Shakespeare, 

M. Le Pichard aimait à citer cette Premier tirage. Nos lecteurs ont certainement dü re - léiumes et des frwts, de l'habillement , ! NE A PARMA DE MAJORÇJUE a annoncé auiourd'hui que des conversa-
phrase· 11 se prenait donc pour un &rand - Assurément. marquer que, depuis un certain temps,les du loyer, etc - entraînerait ipso facto! -o-- tions ont été. ~tam~ avec dlesl autori_tés 
nomme. Son gérue consistait à ecnre de - Vous m'evez chargé de vous trou- journaux se sont repris à parler de la viej l'inutihté de la loi sur la marchandage • I Parma (ile Maiorque) 3I - La première navales améri~emes. en vueb e : cessi';" 
temps à autre des articles sur l'art de la ver cette pi~ rarissime. chère non tant pour en fol.Te le procès que chaque question ayant été réglée par des escadre italienne e fwt son entrée au port à la manne bntanmquc du . reve pour a 
gravure et, surtout, à collectionner les - 11 est vrai pour annoncer au public les mesures que t'..::xtes isolés qw institueront soit un prix 1 cc matin. L'opération a été quelque peu cloche à plonaeurs pne~ab_q~ cm.pl~; 
oeuvres du siècle denuer. U jugeait que - Appréciez le qualité des ombres, le la Municipalité compte prendre dans le flxe (lait viande, etc), soit un système de 1 contranée par les estacades établies Jors ycr dans la manne am came pour 
sa vocation s'accommoderait mal d'une velouté . .. but d'arriver à une ctiminution du coût formation des prix auquel devront se sou- de la aucrrc civile et qui constinuent à sauvetage d·es sous'"ŒllannS. 
présence fémininç et il était resté céliba-' - Je les apprécie, dit M. Le Piohard. de la vie. mettre tous les marchands. barrer Je a:oul.,t. Les contre-torpilleurs 
taire. 1 Il prend la gravure, la tourne, la retour- On veut réduire le prix des eaux de sour Les lacunes de la loi sur le marchan - sont entrés les premiers et ont été s'amar- L'URUGUAY RETABLIT SES RELA-

Quels a:ens ternbles, ces collectionneurs! ne, mais sa pensée semble ailleurs. Cha- lce - et il est, en effet, suprêmement il - dage sont constituées par le fait que cha- rer aux navires citernes. Puis Je Cavour a TIONS AVEC LE St-SIEGE 
M. Le h.chard compron1ettait sa fortunt: que parole du marchand évoque pour lui: logique que dans une ville qu1 possède que marchand fixe ses prix arbitrairement embouqu~ majestueusement la pesse au -

rt t tt S c l'a 0 d 1 J"té h · d M Pl !' 1 t d b d Cit~-du·Vatican, ~1 • Cc matin, le nou-pou an coque e. 1 ..ncor m ur u es qua 1 s p ys1ques e me ot; om- au ant c sources d'eau qu'lstan ul l'on )'ancienneté et la renommée du magas:n milieu des acclamations enthousiastes c 
beau l'avait a:u1dé! Mais il n'appréciait u- bre des grands cils, le velouté de son teint paye aussi cher rme bouteille d'eau pots- contre.balançant les effets de la libre con- Ja population de l'ile massée k long d~ la veau ministre d'Uruguay près Je St.-Si~c 
ne estampe:: que par sa rart~~- Parfois, un de pêch~. ·: Il songe au jour où .il l'a r~n-1 ble - la Municipalité est en trai.n d'étu- currence. De cette façon - et nous l'a- rive. Dans il.a çacieuse et riante cité de M. Joaquin Secooilla, présenta ses lettres 
dé.faut en fa1sa1t tout le pnx à ses yeux. contrée 1c1·même, pour la pr~1ère fo1s . dier la manière propre à réduire et à con- vons maintes fois dit dans ces colonnes - Palma toutes les maisons sont rpavo~ de créance au souverain Pontife, rétablU­
Un exemplaire, dewnu unique parce que Que valent mille estampes à côté d'une trôler les tarifs des lieux de dnt,-rtl.ssement le public se trouve à la merci des ven - aux c~uleurs italiennes et espagnoles; par- sant allai les rapports entre son pays et 
l'auteur l'avait JU&é défectueux, un pre jeune femme charmante et aimable, et qui et, d'autre part, la commission créée dans d.:urs qui imposent leurs prix. Le phéno- tout des inscriptions célèbrent l'amitié ita· le Saint-Siège interrompus depuis 1911 à 
mier état gâté par une maladresse dis sera sienne s'il dit un mot. l 1e but de résoudre Je problème du lait mène naturel de cet état de choses est que Jienne. le suite de la politique hostile à la <Cli-
parue au second tiraa;e, voilà ce qu'il re - Etes-vous acquéreur ? demande le présentera prochainement son rapport.La la concurrence se fait ... à la hausse. Les gion catholique instaurée par le a:ouvcrne-

h h ·t à · d'or h d ·nqu"et J · 11' ERS ND C TS MU ment de cette époque et modifiée par le c erc ai pnx . marc an ui: peu i 1. . j trop femèuse question d: a viande a fait prix se crista isent sur le prix maximum LES PREMI SY I A -
Aussi M. Le Pichard, entrant dans la - Non, dit M. Le Pichard, résolu. Au l'objet d'une demande d Ankara qui vou- affiché par l'un des concurrents. A quo: SULMANS EN LIBYE a:ouvernement actuel. Le Pape reçut aussi 

boutique à l'enseigne du t:Singe peintre>, contraire, je voudrais vous demander un dra1t savoir par quelles alternatives est bon, en effet, se gêner puisque nulle in - Tripoli :a1 . Les deux premiers syndi- ce matin, en audience particuli~e. Je car-
ne remarqua pas tout d'abord la j..::unc service .. Celui de liquid·er ma collection. passée celle-ci~ fluencc étrangère ou supérieure ne viendra dats musulmans de patrons et de travail· dinal Vidal Y Bttaquer, archevêque de 
femme qui s'y trouvait. Il icta un coup Je me marie et ma future femme n'aime .

1 
Nous sommes donc entrés dans rme s'opposer à la volonté du marchand ? Jeurs ont été constitués en Libye. Ils grou- Terrav;onc et Mgr Grqoirc Araza procu-

' ·1 1 1 od Eli d rateur de l'archevêché du Mexique. d oei sur son emp ette et sursauta : . ique e m erne. . e t:ouve que ces vieil· 1 phase active -et il est juste e suîvre avec Tel magasin qui pourrait, vu son itx- pcnt respectivement les entreprises pasto-
-Madame, vous avez de la chance. S1 les gravures attristeraient notre apporte- la meilleure attention, les efforts que va périence ,le crédit dont il jouit, , la clien· ralcs -et les dêbardeurs des ports .. ~ voi 

j'étais amvé cinq minutes plus tôt, vous 1 ment. tenter la Municipalité pour parvenir à t~Je fidèle qu'il possède, se piormettre Je dans cet événement .rm pas décisif v~ LE RETOUR A ROME 
DE SIR PERCY LORAINE 

n'auriez pas eu cette gravure. 1 son but. luxe d'une réduction des pr_x ne k fait l'introduction de la vie corporative eu sem 
- Oui, c'est rmc chonce... Une nouvelle donnée par Wl de nos pas, sachant qu'à prix égal Je public pré- de la collectivité musulmane. Rome, 21 • L'ambassadeur britannique, 

sir Percy Loraine est retourné à Rome, ve­
L' ACCROISSEMENT DE LA POPULA- nant de Londres. 

- Pour vous, certainement. Ah ! confrères et que nous répétons sous les férera sa marchandise à celle du concur· 
êtes connaisseuse... réserves d'usage, nous annonce que dans rent moins habile ou plus nouveau dans 

- Un peu, dit l'inconnue en st ren. • le but d'obvier aux d6fauts du système la branche. Ainsi la formation des prix 
gorgeant. de la loi sur le marchandage la Munici- s'opère dans un sens nettè'ment anti-com-

- 11 n'a pas la moustache, continua M. palité penserait apposer une étiquette a- mercial et tout à l'avantage des inar _ 
Lt Pichard., désignant J'image où l'on vo· vec les prix sur les produits qui permet- chands. (Nous voulons surtout parler dô 
yait Bonapart..: à la bataille de Mondovi tent un tel emploi. , magasins situés le long de l'lstiklâl Cad· 
escorté par un groupe d'officiers. Incontestablement la loi sur le marchan desi.) 

- Non, fit la 1eune femme, un peu é· dage a été bien loin de donner les résul-
garée. Bonaparte n'a p• de moustache· tats que l'on escomptait et la culpabilité 

- Vous êtes d'humeur gaie, madame, des rédacteurs de la loi porte plus sur leur 
j·..: le comprends ... Vous acez eu la main manque de connaissance de la psycholo-
heureuse aujourd'hui. Inutile de vous de· gie des vendeurs et du public que sur les 
mander si vous céderiez votre achat... lacunes qu'ils ont pu laisser dans les tex-

- Inutile ,en effet, répondit la dame, tes. La loi sur le marchandage a contri-
presqu" offusquée. 

1 

bué à renchérir le prix de bon nombre 
- Je m'en doutais. Quelle guigne l De- d'articles: ceci est un fait que le système 

puis des années, je cherche cette épreuve des étiquettes, vu sa complexité, n'arrive· 
où le général accompagnant Bonaparte ra pas à contrecarrer· C-e qui'l faut, ce 
n'a pas la moustache qu'il porte dans les que la Municipalité devra mettre au pre· 
tirages suivants. j mier plan dans sa lutte contre la vie chè-

- Je n'aime que ks hommes rasés,cou- re est une refonte de la loi sur le marchan· 
pa la jeune femme en levant sur son in-1 dage et une adaptation de celle-ci à /'es-

En ce qui concerne les denrées alimen· 
taires, la Municipalité se trouve devant 
un problème qui ne dépend que partiel­
lement de ses initiatives et de sa bonne 
volonté. La question des transports pèse 
lourdement sur le prix de ces articles et si 
la Municipalité pourrait réduire le coüt 
des transports dans la ville mêm~ - qui 
est exorbitant - elle ne saurait imposer 
ses décisions sur le prix du transport du 
lieu de production à Istanbul. La question 
des transports, qui est primordiale, doit 
être réglé<! dans son ensemble par Anka· 
ra même car elle ne saurait !are l'objet 
de r~glements locaux. 

terlocut'eur des veux bleus et souriants 1 prit du public et aux moyens de contr6-
aux longs cils bruns qui font de l'ombre 1 le dont elle dispose eJJe.même. Dans cette lutte entreprise si sé.rieus~-
sur son teint de pêche. Mettre sur pied rmc loi qui va à l'en- ment par M. Lütfl Kirdar pour assurer à 

M. Le Pichard était glabre, un peu chau contre des habitudes traditionnelles du la population d'Istanbul Wl standard de 
ve, nullement déplaisant maigri' la qua- public, sans que l'on soit à même d'en vie meilleur et plus adéquat à la situation 
rantaine. Et l'air cossu. -contrôler sévèrem<=nt l'application est favorable de la Turquie m cc qui con · 

Encouragé par ces paroles et c:e regard, peine perdue. L a loi sur 'Je marchandage cerne les denrées alimentaires ,il serait 
il lui vint une idée: devrait s'accompagner ou plutôt se muer juste de ne pas oublier un point - csscn-

- Mc permettez-vous de vous offrir le Abd Il h ah en une loi sur les prix. Au besoin une tiel, croyons·nou.s - et qui consiste à li 4 

& •Ils Y ys PIJ'I" qui est de re 

TION DE L'ITALIE 1 
Rome, 21 - Il résulte du bulletin del'- '· - · · - · - se< · - :s 

Office central de la statistique que Je ryth~ 11.iVIS D'ECOW ALLIMANDf.r 
me de l'accroissement de la population en .. t "1•1· et .cfu:. pr~ par Np6ti­
l'ltelie depuis le dernier recensement es - .i1amartd diplômé. -. Prix tria r.!-
d'rm demi milion d'unités par an. ciW.-. - :ace. "R4ptt:.> au Joumal. 

Mou\remenl Maritime 

... ... 
..... ... 

ADlllATIC& 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ I ONE-VE~E.ZIA 

Dtpar'U I''"" 
Pirée, Brindi!i, Veniae, Triesle 
Dei Quau de Galata 1-0u.6 t.. venrlrtd i1 

d /() h....... prici••• 

ADRIA 
RODI 
ADRJ,A 

- . -

18 Juin 
~8 Juia 
IJO Jqin 

~ervice ac:c!le.r! 
En colucide l 
Briodi1Ji, Vea 
nise, Trieete 
les Tr. t11r:r. 
tOULe l'Europe. 

thé ? Je connais Wl petit salon de thé tout 1 à 1 b relle loi présentant, réd;aée en bloc, une miter l'action de la Municipalité à l'éla-our stan u/ depuis ce matin ~ 
près d'ici où nous serons à merveille pour série de difficultés qu'on ne saurait se boretion des lois et aux contrôle de leur Pirée, Naples, Marseillu, Gê11et1 
causer gravures, si, un jour, vous vouliez Les "autostrades" cacher, il serait plus facile de la frag - application, évitant autant que possible 

<:!TTA' di BARI l Juillet 
o .. Quaia dt 
G.ratal IO b. 

prki&ee 

vous défaire de votre emplêtte à un prix menter et d'aborder les principaux pro - que celle-ci 'arroge des préroa:atives com-
avantageux, vous sauriez à qui vous a - italiennes blèmes séparément. Leur solution - pro- merciales, réservées jusqu'ici à l'initiative 
dresser. LES A VANTAG ES QU'ON EN blème de lait, du pain, de la viande, des privée. - R. H. 

La j'eune femme résiste à peine, accep-
te. Elle voit bien qu'elle a affaire à un R ETIRE lnformat1• OfiS et commentaires 
a:alant homme. Rome 20 - L'autostrada, qui est 

Le résultat de la conversation fut que la route construite exclusivement pour de l' Etranger 
Mme Plot - tel est son nom - ne retu- le trafic des automobiles, est une in -
sa pas de venU" voir la collection de M. Le ti "ta.li Le · tr ::i ::e: ~-- ~ 
Pichard. Pourquoi refuserait-elle ? Elle ven on 1 enne. premier OllÇOn 
est libre, divorcée. Détail qui a son prix: de ce genre est celui qui relie Milan au LES DEVELOPPEMENTS DE LA f récentes publiées par le Fédération In -
elle apportera certainement à son second Lac Majeur, en passant par Côme et CULTURE DU COTON DANS LA ter:iationalc de l'Olviculture (d~ dé· 
mari, si elle convole de nouveau, J'exem- Varèse, et qui a une longueur de 90 km CHINE DU NORD lflm~ves ), la production mondiale d hw-

. · l d M . . . le d olive a, au cours de la campa&nc 

lsuobul-PI!Ut 
htu~ul-ll!APOLI 
lotu~al-11.A»lLYA 

LIG N ES COMl\1ER CIALES 

Pirée, Naples, Marseille, G• ne1 

Cnall11, 811lo11iq:ue, V olo, Pirée, Pa tru, 
Sr.uti-Qnaranr.., Brindiai, Ancône, 

Veniae, Trieste 

Mll\ANO 

VESTA 
.BOSll'ORO 

plaire uruque de la bate1 e c ondovi. environ et une largeur va.ria.nt entre 14 Pékin, •• - Le Conseil économique si- . te t d mil-
M. Le Pichard .en rê:'c, de cette ii;revure· mètres dans la première arti et 11 m no-Japonais a, au cours de sa. quatrième :-93~39 :=:;,. ":on'::n IIn3 ;J;!,s en 1 Salonique, Mitelin, Izmir, Pirée, Cala- ISEO 

24 beurlll 
8 Joar• 
4. loar• 

:IQ Jnl• 

:J2 J1io 
e Juillet 

JoiD 

l 17 beurr' 

l 17 beurea. 

l 18 beoMll 
li n'a 1ama1s nen desiré avec tant d'ar- . . P _e . • · conférence tenue à Pékin, décidé de fa- ions_ e8 qet 8 mûhons d~ moyenne au mal&, Patr1111, Brindisi, V enÎoM, Trielt~ 
deur. li est prêt aux pires folies pour se à la fin du parcours, a proxmuté du voriser le développem"'1t de la c:.iltJ •e •937 3 . ,3 . 1 ------------ - ------------------. · cow-s des cinq dcrn1ères années. 
Ja procurer. Malheureux M. Le P1chard, lac. Cette autostrada, de la.quelle les 1- du coton dans la Chine du Nord, a ,.c le 
ira-t-il jusqu'à demander la maui de ccl- taliens et les étrangers ont apprécié la but de porter, en 10 années, la p1oduction L'IMPORTANT PROGRAMME HY- . Bourgaz, VarnR, Consta.ntza 
le qui la possède ? Il y sona:e. Il se résaut commodité et admir' I rtra . t la de •40000 à 600.000 tonnes. Le p!An , qui DRAULIQUE DE LA BOHEME 1 

bientôt à tenter sa chance. . ... e e . ce e . permettrait de satisfaire en partie les né- l:lratisleva, •• - Pour la navigation du 

BOllFORO 
CUlPIDO<lLIO 

ALBANO 

~!l Jola 
~Juio 

80 Junt 

l 17 heur 

_ Puisque nos goüts sont pareils, ha- construction, est de)& en service depws cessités japonaises de coton brut He nuirat fleuv<: Elbe, Je ministère d.i Travail a Batum 
oarde-t-il pourquoi ne pas unir nos deux 14 ans et contribue largement à aug- pas aux autres cultures déjà existantes , projeté un grandiose proa:rammc de tra-1- -------- - - - -------- - - - - ----------
vies et nos deux collecllons ? menter la valeur touristique de la ré _ mais au contraire les compléterait. Si pen- vaux qui sera terminé d'ici 15 ans. Pour 

Mme Plot comprime d'rme main émue gion des lacs. Si depuis 1927, l'auto _ dant cc temps, I~ total de la ré:olte de s?n exécution, la constru~ti~n de 30 bas-1 Sulin, lia.latz. Bralla 
ll"'SJl'OllO 
CAlt PIDOOLIO 

:12 Jnla 
28 Ju1u 

l 17 beuru 

les battements de son coeur pws bais- strada Milan B t . t •939 atteia:nat Je chiffre prévu de 3,>0.000 sms artificiels et digues amsi que celle de 
f ' - ergame es en service e ot d bcso' · dé ét bli ts d oducti él tri 

sant la range de ses lona:s cils : surtout d ti · t afi ercial tonnes, 40-5o <o es ms sereicn: . - '" a ~semen, e P~ on ec - - · En eolncide nce en Italie Avec lu lu:iueux batei<Ul< des Societes Ilalia et 
- je vous dois un aveu, hélas ! avant . es ne au ~ c co= . ' Jà couverts. n temps normal, ces b""'"" que de meme qu rme sénc de travaux a-1 Llo a Tt-i.,ti~• ur I• toutea d1111ti11ations du monde. 

dt: vous rèponare· je ne sws pas collec- celle qui urut Naples a Pompe1, fut rnau- oscillent entre 7•0 et 780 mille tonne•. j ant pour but de régulanser Je cours de . Y po 
uonneuse ... Je n'entends ncn aux estam- gurée en 1928. De nouveaux et impor- L'INDJOE GENERAL DE LA PRO - l'c_au, est prévue. Uoe moyenne de.45.000 ' f "l 't ' d 1 Chem. de fer de l'Etat italieR 
pes. J'etais entrée au ~ina:e peintre> par- tants parcours routiers sollt tuell _ OUCTION INDUSTRIELLE !TA- mille ouvners est nécessaire à ces .rmpor-1 801 1 eS 8 YOYIU8 IUr 81 
ce que ie désuws f&lre un achat de ce a:en- ment à l'étude pour permettre ~u tr~c LIENNE tants ~~vaux qui •'élhocront environ à 1 REDUCTION DE 60 '/, I ll(' le pa.rOOIU'S ferroriaire italieu du pert de débar-
re pour orner mon antichambre. Mon automobile une 1 d ... - Rome ,22 - L'indice énéral de la pro-1 '°o millions de couronnes par an. 1 queœent à la frondire et de la frouliti.:e 11u port d'e111-
ch01x a été déte1'Jllmé par les dimensions d. lo p us gran e possib.ili duction insdustrielle &:italienne ( base LA CONSOMMATION DE L'ENER _ bll!'q1Mment à OOUOI lu p&n~n qœ egtreprendrons 
de l'image plus que par sa rareté que j'i- té de eve ppement. x928 - ) était, ,à la, fin. de mars 1939, de ' GIE ELECTRIQUE EN SUISSE ~OJ&g~e ~·1n~Tiê'1~r par les paqt1ebots de la 
a:norais. DO YOU SP..., a... _,,.,1190 ?. Ne I20,I, tandis qu il n était seulement que Zunch, •• - La revue bi-mensuellc Enp~ _11 · t d~_:- · · des b"ll 18 C'<st une bien petite déception pour M. ~ ..,......._. d . d I' L S · · d --'ell . I , 1 OQ., e .,..e nen woUtuer aUJ81 1 e J-.u moieir YO\n _...._._ _ p _ e u4,7 au mois correspondant e an- c e wsse m us .. , e et commercia e> ç· dir 11 ' p · t Lo cires · Venille à des prix 
Le Pichard. Il ne pourra trouver dans cet- ,....!:: de cocreep « - · d'IC née précédente. A la fin du mois de mars crit que 99 % de la population suisec c.r:~:- &rtl! 

8 11 
' Vl& ' 

te ieune femme une aide ru une conseil- - ..,.-- J:c:r c0'..tord "°"v':". , Wl des années précédentes 1937 et 1936, !'in- (classée parmi les premières du monde Ul · 
l~re, ni la satisfaction du but pourswvi pcat. llllCI- - • • au JO\UnfC. j dtce général de la production industriel- pour la production électrotechnique), dis- Agence Générale d' lstanbuJ 
en commWl. Mais cc n'est pas pour cela . li •Lt . d d l'él t . 'té à 'é . rté LEÇONS D'ANGLAli I T D'AI.Li:- Je ita enne n" ait que e 1o8,4 et 97,3. pose e cc nci domicile. L nera:1c S .. l!tkel 1 1 6 t 7 l ~l ;\f ha Galala 
qu'il a résolu d'aliéner sa llbe · · MAND (pr6par. p. le commoroe) données. LA .PRODuc7IoN MONDIALE consommé_c en Suisse atteint un total de 1 Télep. h~~eat~4877_8-": Aux' bur;aui: de' V~0y!..es nN~tta Tél. 4491 -1 SG!S4 

- Maintenant que vous savez tout, vou- . -·"" fr . 1 D HUILE D OLIVE 5.>qg millions de kws par an et celle ex- 1 ' ,. ., .. ";l' W Lits " 
lez-vous encore de moi 7 l"'1" prol. clip!., .i-•· 11nç. --:- Prix mod•- Genhoc, ., - Scion les données les plus portée de x.556 millions. 

- Bien sür, répond le collectionneur, tca. - Jtcr. cProf. H.> au JOlll'llal. 

décidé au sacrifice. -::::::::~~-:::-::::::::::::::::::::::::::::::-::::::::~::~--:--:::::::::::-::::-::::-..,-:-":'.~~~-:--:::::'.:::::::~::::::::~-:;9~~:":::":;~::;:::;:;:;::;~;:;;;:;;1~~;;~:-;-;::::;-;;;-;-;-;-~~;;;;~~~;;;;;;~=il La dame n'a pas ses goüts ... Du moins ;; --------- • ..;....-.. --·--_:,..___,_ - --·- . _ -r . _ -==========. 
poosède-t-el.Jc cette <Bataille de Mondo- ~ • 
vi• qui vaut pour lui toutes les dots et 
sans lequel.Je les autres gravures de M. 
Le Pioherd lui semblent sans attrait. 

11 l'interroge adroitement sur ce sujet, 
à une prochaine rencontre· 

- La «Bataille de Mondovi>, avoue 
derechef Mme Plot. Comme vous m'avez 
appris qu'elle avait quelque valeur, je l'ai 
donnée à mon neveu pour sa fête. ~e 
faisait une tache sombre sur mes mW'S 
clairs. 

Cette fois Je coup est rude l M. Le Pi­
chard écourte l'entretien et rentre chez 
lui : 

Ah 1 les femmes... Quel péril l se 
dit-il tout haut. Voici que je né&:lige ma 
collection ... Je n'ai rien acheté depuis un 

1 

mois. Nos rendez-vous ne m'en laissaient Que ne nous devez ... vous pas, 
pas Je tempo. Mais c'eat fini ... et même autr .. fetnmft / 

1 

à nousl 
t4 

Si la /emmo ne s'élève pas, 1' humani­
bai..,., .... 

1 

... La lemme est la plus belle m oirié 
/a aociét6. 

.· .. Sans la 

~ 
femlfltj vous tSeriez orphelins! 
ih Nadir 001er l I' ..tai,.m) 

-Et surtout, les revues n'auraient plus 
de rujot pour leur couverture / 



l -BEYOGLU 

L'exposition des Médicis à Florence La presse turque 
(Suite de la :Jème paAe) 

Dans la grande salle du premier étage, 
<lit~ de Charles Vlll, à caus de la con _ 
versation qui, comme le veut la légc::n<le y 
aurait eu heu entre ce roi et Pier Capponi 
Ln novembre I.f94· se trouvent lt:s por -
traits, les diverses images, les souvemr:; de 
Cosme le Vieux et de Laurent. Sur les pa­
rois, J tapis eries représ ntent Laurent de 
Nled1cis couronné par les Vertus. Aucune 
description n'est possible de tous les tré­
sors que renieime cette salle; à peme 
pourrait-on en faire une sèche nomencla­
ture. 

Parmi l s merveilles qui y sont réuni .-;, 
vo1c1 d ux bustLs de .l\llmo da Fiesole · 
ces deux bustes qui ,d'après l'rnventair~ 
<l~ 1493 , se trouvaient Justement c dans 
la chambre de la salle grande, ciite de 
Laurent>. Cinq Botticelli, parmi lesquels 
l '«Adoration des M ages>, avec les por -
traits de Cosme le Vieux, de ses fils Pier­
re et Tean, de Julien et de Laurent, « La 
Madone sur le Trône>, avec, de nouveau 
les portraits d u beau J ulie'n t de L aurent. 
La Pallas au Centaure qui se: trouvait 
dans la chambre de Piero, frère de Lau­
rent. Un long reliquaire renft:m1e reliques 
et souvenirs rappelant la con1uration des 
Pazzi, depuis la médaille gravée par Ber­
tolcio Jusqu'à l'histoire du drame écrite 
par le Politien et au Missel qui se trouvait 
sur l'autel du Dôme, a u moment du m~ur­
tre. 

Voici ,dans une autre précieus" vitrine, 
le mtrveilleux petit libre d'Heun.-s d<~ 
Laurent, tout enlum:né par France:icc 
u'Antomo del Chienco, et quelques rares 
lettres écrites de la mam du Magnifique 
d 'autant plu~ précieus<.s qu'il y en a for: 
peu, vu qu~ Laurent avait J'hab1tude dt 
dicter à ses secrétaires jusqu'aux lettres 
destinées à sa famille. Plus loin, ce sont, 
des ciselures précieuses des vases de pier­
res fines dont beaucoup portent la grifie 
<le Laur~nt : « Laur. Med. > La plupart 
<les pièces sont antiques et parmi ces der­
niers figure le grand Camée alexandrin , 
<l'un onyx be1g..: et brun, connu sous le 
nom de c. T ~se Farnèse> et qüe Margue­
ritt- d'Autriche, veuve du Duc Alexandre 
porta avec elle à Naples lorsqu'elle épou­
sa, en secondes noces Octave Farnèse. 

de ce matin 

-~----·-----~- -~ -. 

officielles. 

.Jeudl"22 Jilin 1989 

LES NATURALISATIONS FORCEES 
D' ITALIENS EN FRANCE 'I 1 Unnouvel~ 1: LA . BOURSE 

" Giornale d'Italia » 1 
--0-

Rome, 21. - Le c Qiornale d'Italia > 
dans un nou~I article de son directeur 

Ankara 21 Juin 1!:139 

(Cuur'S mrormatill>) 
Lt.'l · 

documentant la très vaste action dé - tn.Dohe I il"e II m l ~ . 82 
ployée contre les Italiens résidant et Obliptiona •natoli 1 11 38.45 
travaillant en territoire français, de la .A.et. Bru. Réun. :am.-Nectar 10· _ 
part de la police, des partis et des or- C ·-
gani sations, fait ressortir aujourd'hui HEQUt.S 
que tout cela vise à obli&er les Italiens, Ll.uu.au~ .l<'~rwcLur~ 

qui sont les étrangers les plus appré - ~__..-
ciés pour leurs qualités physiques, in - i..o.dn9 

100
1 ;:::.=:-- 5·~3 

~ York ..,..__. l~.ti<i~5 tellectuelles et morales à se naturali- ew-
p · 100 !'raam ;$.3oo 

ser français et à devenir ainsi citoyens an.. 

et soldats de la république. C'est-là non .MiJul 100 LiAll ti.6ti25 
GenM-e 100 J'. rim• ~8.555 seulement une nouvelle violation du 

droit humain et de la liberté nationale, ~ 100 l'lor'iu 67.24:.!a 
mais encore une violation des pactes Be-lia 100 Rtiioh•rk ou ~u:.!ii 

. d ~ 100 u.J.... ;.! l .àiiil internationaux, soit es accords con- .._ 
sulaires et d 'établissement qui de- Â.tà:.._ 100 D1'0hae. l.U82à 
vraient régir les rapports normaux en- iotïa. 100 IAVM l.ôl.i 
tre l'Italie et la France. L'article a fait Madrid 100 P...tu 1-i.Oda 

VM110'rie 100 zioa. ~tl.84o une grande sensation. 
Bwi•l*lt 100 P-.o- 24.Si28 
Bueareet; 100 Le19 0.900 

UN GRAND DEJEUNER AU HATAY .Belcrade 100 Dinan ~.8!1l!5 
-o-- YoJrobe•· 100 Yeu a4.ti~ 

Antakya, n - Le lieutenant-colonel Ke- fitockhola 100 Cour. s. 30.o3<!ô 
mal, commandant Aénéral intérimaire de .M.o.co1l 100 Ro'UlbtN l!3.!IU :.!f> 
la Aendarmerie du Hatay, a offert hier un 
déjeuner à l'endroit dit c Cascade6 du L'ATTENTE A BUCAREST - -
Harbiye >. Y assistaient Je chef de f Etat, --<>--
M. Tayfur Sokmen, Je colonel §ükrü Ka- Bucarest, 2:1 - Les journaux rownains 
nad li, le président de 1' Assemblée nationa- annonçant la visite que le ministre des 
Je, le premier ministre, notre consul-!Jéné- Affaires étrangères d 'Egypte fera diman­
ra/, les ministres, les députés, les membres che prochain à Bucarest découvrent une 
du Conseil d 'administration du parti, If' certaine communauté d 'intérêts entre les 

haut-personnel militaire et administratif deux pays pour ~a sécurité de la Méditcr­
et les journalistes· ranée orientale et ajourent que cette visi ­

Après le banquet, les hommes de la sen- te confirmera les bons rapports existant 
darmerie se livrèrent à des danses vationa- entre Bucarest et Le Caire. 

Les ambassadeurs de Grande Breta -
gne, de l'll'an et de l'Irak, ainsi que les 
membres de l'ambassade de l'Irak é - LE 
taient également pl'ésents à la gare. 

les. 

GENERAL FRANCO A BURGOS 
-0--

LE COIN DU RADIOPHlLE 
~ 

l >oste~ de l~adio<liffusion 
de 'furquie S. E. Abdülfettah Y ahya Pacha ins­

pecta le détachement qui rendit les 
honneurs militaires alor s que la musi­
que jouait les hymnes nationaux des 
deux payll. 

Une fo\tle considérable, massée sur le 
quai et aux alentours de la gare, ap -
plaudit t rès chaleureusement le minis­
tre des affaires étrangères d'Egypte 

--o---
RADIO DE TURQUIE.-

Bilbao, 21 - Le généralissime Franco 
s'est embarqué à bord du croiso!Uf Cana­
rias à destination du Ferrol où il remettra 
des récompenses militaires à la marine : 
on attend son retour à Burgos à la fin de 
la semaine. RADIO D'ANKARA 

La vie sportive 
CYCLISME 

UNE VICTOIRE D'ASTOLFI 
Copenhague, 21 - Au v~lodrome de Co­

penhague, l'italien Astolfi remporta une 
prix des amateurs auquel participèrent les 
brillante victoire dans le classique grand 
meilleurs cyclistes de douze nations. Astol­
fi fut vivement acclamé par la foule. 

TENNIS 

-o-
LoJ14ueura d'Wlfln : z'31sa. - .rB,U. 
.lj,74. - ra.111 kca ; 3..r,1• - 9.465 /foa. 

12.SO 

l:l.M 

Proara.mme. 

Mu.lque turque. 

lS.00 L'heure ; Nouvel!• 

13-15-14 Mualque var16e. 

19.00 

19.05 

19.111 

:20.00 

Proaranune. * 
Mu1!qu de cabaret. 

Mu1Jque turque. 

Le tournoi de 1' • Alqam » 
La saison de Tennis d'Istanbul sera 20

·
15 

inaugurée ·par le tournoi organisé par :J0.20 

L'heure : Intorma.tlona ; Le temp1. 

Dl.aquea. 

Mutique turque. 

notre confrère J « Ak§am >. 21.00 

Ce tournoi se déroulera sur lee ' :.11.i :1 

courts .de tennis du club des Monta • l 21·45 

gnards « Türk Daicilik KulUbü >. j 22
.00 

Ce tournoi est ouvert è. tious les :is.oo 

Causerie aur l'a.arlculture. 

111.ulque 11ymphonique. 

Cau1erle. 

Ned o Aakln et aon o...-heatre. 

Inronnauon1 ; Coure bounilera. 

joueurs amateurs de Turquie et 
prendra 5 épreuves : 
1) Simples-dames 
2) Simples-hommœ 
3) Doubles-dames 
4) Doubles-hommes 

com - :is.:io Mu.lque cle Juz. 

:13.:1!!-2' Proaramme clu lenclemaln. 

PR.OORAMME HE•DOMADAIRi: 

1 POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
•DE ROME IEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

5) Doubles-mixtes. (O. 19 h. 16 à la h. 14 h. nalienn•) 
Les matohes a'lll"Ont lieu les 24-25 juin , 20 h. 5' à 21 h. 14. heure turque. 

-· 

et les 1 et 2 juillet. ' Diman~ : Mu-'que. 
Des prix seront <Xfferts aux gagnants 

1 
ùudi IAfon ù l'U. lt. I. et jolU'll&l 

de chaque épreuve. 1 parié. 

L'inscription est déjà ouverte au Mardi : CWMrie •t jolll"l:lal puU. 
club des Montagnards (T.D.K. - Taksi.m · M~ : l.AQOl1 de l'U. R. I. Jouraa.J 
Bahçe), chez M. N. A. Gorodetzky et perié. Muique 1-que. 

Qut:ls trésors de raffinement et de goût, 
dans les lettres et dans ks arts renferment 
ces trois salles où sont réun is, autoraphes, 
livres, médailles et portraits des architec­
tes, des sculpteurs, des peintres, des let -
trés dont aimaient à s'entourer les M é -
dicis, les traitant avec familiarité, comme 
des conseillers et comme des amis, et aux 
quels ils laissèrent le soin d'immortaliser 
leur nom, parce que cela seul qui est bien 
sculpté, bitn peint, bien écrit, demeure , 
quant au reste ,autant en emporte le ven t. 

Le comm andant de la flott ille du Türkku~u, le colonel Osm an Nuri Baykal, s'en­ sera clôturée .Je 21 juin à 20 heures. : J-W : ~ IMllioal .t jounu.l 

te 

Au dessus d es écrits exposés, voici les 

Exclusivement chez : 

J. ROUSSEL 
PIRA, 12, Pl.dulunn•I 

~ p,U IS, t66, &d Howu,.oM 
Ôemondez Io broctlu~e N• 4 envo.,.,e rorls, 

.. - ~ ~------- - - --

tretient avec les journalistes d 'Izmir. 
Adana, :u A.A. - L'ese<1drille du Türk­

ku~u qui décola ce matin à 7h. 30 de Kon ­
ya, est arrivée à 9h. 40 à Adana, après a­
voir survolé Karaman, S ilifke, M ersin et 

Tarsus . 

vous vous oubliez . .. 
.. _ _ ______ ..,..._....,..__ _ 1 - Mais non! J e dis ce que je pense 1. .. 
r·-- = = - 1: Allez-vous en !. . . J e ne veux plus vous 

11 F.EUlLLETO, ùu " BEYOCLU 7 1'12 4Ci j voir. Prenez garde que je ne vous prenne 

I L ~ R ~ Il t ~ E Il ~ ~ 1 ~ 1· 11 ~' ~ Il a u mot 

1 
1 ! Devenu très pâle, il la fixait de ses yeux 

l
j 1 d ur5, où le dépit s'extériorisait. 

- Vous êtes odieuse, J osiane. Si je n'é-
= '=- rR• <» • .. .-~ ....... coutais, comme vous, que m a colère, je 

l • Par CLAI E ~DU .. IVEUZIT. ' 1 m'en irais et vous seriez bien attrapée. 
lL --- _ _JI - Vous pouvez partir ! J e ne demande 
-~~~~~ ~~~~~- 1 . . que cela, nposta-t-clle sans fléchir. 

XXI . ~leurs ? .•. C~ ne sont pag Je<; vôtres que _ Te vous p réviens qu'une fois p arti je 
.,...~t..s:>11r1;," • f Je regrette d a1lkurs et je me moque de . ne reviendrai plus. 

1. .. D'abord, je vous défends celles que vous POLlvez d'offrir l 1 - Ah ! dit-elle douloureusement, c'est 
de me donner ce nom, désormais· Je ne L'architecte un peu vext:, ne put répri-

1 
bien cela ! L'offensé, c'est vous, n'est-ce 

suis pl~_;; votr~ chérie, heureusement . .. mer un. mouv~:nent de drp1t et son visage ' pas ? ... M ais je me moque de vos grands 
Vous m etes ocheux ! J e ne veux plus se durcit, subitement· j airs, m aintenant. Vous ne m'êtes plus 
vous voir. Le regard de _Josiane surprit cette ex- rien. T enez ajouta-t-elle tou t à coup, en 

- Ecout z, J osiane, ne parlez pas ain- pression d'orgueil bles>E. Alors, romme un 1 arrachant de son doigt la bague de fi an­
si. Je reconnais mes torts. j'ai eu un mou- torrent déferle par la :noi.•Hlre anf:actuo- çailles qu'il lui avait donnée, emportez vo­
vement fâcheux et je vous en demande sité, toute la lutte men~e en clle-m<:me de- tre bien. Vous la donnerez à celle que vous 
pardon. puis des Semaines se r'!pa'1dit par la brè- teniez si •tendrement le jour du défilé po-

Mais l'orpheline ne l'écoutait plus. che .ouverte. D'un seul cu:i~'· sa colère se ·, pulaire· 
- l\Ies fleurs ! m 's belles fleurs ! san- muait en un flot de paruk> tumultueu~es Sous le flot de ces reproches inattendus, 

gio~ait-elle, les yeux secs, en se tordant dont elle ne mesurait plus la por~~e. l le jeune homme, un instan t c'!écontenancé, 
les mains. J'étais si heurse, ce matin. Ja- Les êtres doux ressentent parfois des in- 1 reprit p ied .Blessé dans son orgueil plus 
mais personne ne m'avait offert une aussi dignations plus fortes qu~ les autres.1.;eurs l que dans son amour, il retrouvait sa voix 
jolie corbeille et jamais plus, peut-êtrt-, ne colères sont terribles quand elles debor-1 mordante. 
m'en donnera une semblable . . Ah ! que dent. Celle de la jeune fille fut de celles- li - Qu'est-ce que cette histoire vient fai-
je suis malh~ureuse ! là ! re là ? . . . Celle que je tenais dans mes 

Claude vint vers elle. .- Allez-vous-·~n; mon sieur ~ennelys l j bras ? .. Vous êtes décidément fo lle,' ma 
- Allons, Josiane, ne ;ileurez plus. Je c.ria-t-elle, exasperee par son air ~e s~~ . pauvre pet ite! Ce détail pitoyable est sans 

remplacerai celle-ci. . .. J e vous deteste et Je vous chasse !... - Pour vous, peut-être, p as pour moi 

Elle a été saluée à son a tterrissaAe par 
le Vali, Je commandant, le président de la 
Municipalité, les journalistes et les mani­
fes tations chaleureuses de toute la popula­
tion. 

Nous portons beaucoup d'intérêt à parié. 
œ tournoi ea.r cm envisage la. pa.rtiei - ; Vadredi : Letoa àe l'U. lt. I. Jouraal 
pation des joueUTB d'Iznllr. p.rié. llll\WliqM ~·· 

Pour tous renseiK11ementa •'adreseer hn 1 œi : D=Hon pour ln mf..te et 
au club des Montftill&rds. jotH-. pui6. 

Vous vous illusionnez, cher monsieur.Mais un vaniteux. -Vous pouvez partir, Caude. J e n 'ai 
tenez, p uisque vous voulez savoir C'e que - Tout à fait channant 1 Je vois que plus rien à vous dire et vous êtes fixé sur 
je p ense de vous, je vais vous le dire, une vous ne vous faites pas d'illusions sur mon mes sentiments. 
bonne fois... Tant pis si ça vous déplaît ! compte... Le jeune homme eut un l~er sursaut. 
Il ne fallait pas me pousser à bout. - Comment le pourrais-je, quand je Vous dites ? 

- J e n·e r edoute pas ce que vous pou- vous ai ertteodu proférer avec calme les - Que j'C ne vous retiens pas ... 
vez dire contre moi. plus gros mensonges.·· Oh 1 oui, vous êtes - Oh ! fit-il d'une voix blanche, vous 

_ E h ! qui sait !. . . Voilà des semai- menteur 1 appuya-t-elle d'une voix que êtes bien décidée à cette rupture ? Ce n'est 
nes que je me tais et que j'ai le coeur rem- la colère et l'émotion enrouaient !... Et pas la colère qui vous fait agir ? 
pli de déceptions. hypocrite 1. .. Et suffisant !. .. A donner la - Oh ! pas du tout ! Je suis ravie que 

- Vous auri'ez pu parler plus tôt, vrai- nausée. vous m'ayez fourni l 'occasion de formul'Cr 
ment ! Elle poussa un soupir , puis continua, la cc que j'avais sur le coeur. 

Il essayait de ,railler , mais son visage voix de plus en plus âpre : Comme il demeurait indécis devant elle. 
pâle, aux pommettes rouges, montrait - Jamais vous n'avez cherché à me la jeune fille fit le geste de le pousser vers 
combien chaque mot de Josiane le tou- connaître .. · Jam_ais vous n'avez essayé de la porte : 
chait. deviner mes goüts ou mes préférences ... , - Mais partez donc, monsieur Senne-

- Oh ! ne riez pas, c'est plus séri·eux Non ! . C'était vous seul .q~i . comptiez . .. lys !Vous voyez bien que je n'ai que des 
q ue vous ne semblez le croire. J e me fa i- Vos désirs, vos gofits !. .. St J aJOUte à tout choses désagréabl·es à vous dire.. . Allcz­
sais des scrupules ... J'avais peur de vous cela la jalousie dont vous venez de faire 1 vous-en l 
aimer p lus que j·e n~ le croyais ... J e me preuve, le tabl·eau est complet ! j La jalousie et l'urgueil blessé de Claude 
rends compte, maintenant, que vous m'ê- - Mon geste de tout à l'heure était ex- retinrent sur ses !mes les mots qui, peut-
tiez indifférent. cusable ; votre injustice à mon égard, ne être, auraient excusé sa conduite. Il ou-

- M erci. l'est pas !. . . Si une instinctive jalousie blia qu'il aimait encore la jeune fi11c et 
Il s'était m is à marcher nerveusement m'a fait agir, votre méchanceté est sans qu'il l;erait la première victime de ttttf' 

dans la pièce, tandis. que la jeurre ~ille, !excuse : vous n'avez aucune raison de m ' brusque ruptur~. En r~anche, une fureur 
m ontée à bloc, p arlait avec une h ardiesse accabler ! 1 sauvage montait en lui contre celle qui le 
qui cette fois, fermait la bouche de Clau- Il parlait les dents serrées et véritable- bafouait ; contre le colonial surtout cau-
de. ' ment fâché. ' se de tout le mal ! ' 

- Ah ! vous pensiez trouver en moi une Un silence t omba, car Josiane ne rele- 1 
petite jeune fille assez naïve pour passer va pas les dernières paroles de l'architec- , 
sa vie à vous. servir, vous aimer et vous t'e. ,...-~~~=~~-~~--..,...-
admirer !. . . B ien s<lr ! Comm'e épouse,, Debout auprès de la commode en bois , .~~ 
une docile servante faisait tout à fait vo- de rose dont il tapotait n'Crveusement l~ 

1 · î d Sahibi : O. PRIMI tre affaire !. .. E h bien! vous ivous êtes dessus, 11 attendit qu'elle dt un mot e 
trompé ... J e ne suis ni aussi sotte ni aussi conciliation· 1 Umumi Ne~riyat MüdUrU 
niaise que vous l'avez cru .. . J'ai tout de Mais l'orpheline n'y songeait pas. Au Dr. Abdlll Vehab BERKEM 

(à euivre) 

vous en offrirai une autre, tenez !. Je fisance. Te ne. veux plu~ vous voir, 1amais.I aucune impor tance, m aintenan t. . 

Elle le foudroya d u regard. P artez ! mais. part~z donc 1. .. - La jalousie vous aveugle, Josiane. 
- Non ! vous ne croye:o: p::~. tout d.:: - Vous feriez h•en de mesurer vas pa- 1 _ La jalouJ1c ? ..• Non, mille fois non 

suite compris votre caract~re et senti que contraire, lui dési~nant la porte dù doigt, Ba1imm. Babok, Gtlm, St-Pi~ 'Haa.. 
l vous n'êtiez, avant tout, qu'un éioïste et elle sugiéra, la voix plull celmt I1tanb~ 
1 1 même, que j'accepterais maintenant vos roles, Josiane ·~ 1. .. Je crois que 
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